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Comme chaque mois
de nombreux lots à gagner!
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Liiiades
Les Lilliades, jeux olympiques urbains
se déroulent du 1er au 6 juillet dans
toute la ville. Au menu : sports,
cultures urbaines et convi¬
vialité. Un événement
festif et sportif sur
un tempo rap et
hip-hop.

cjc S/A
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n juin, la fête ! Depuis toujours, Lille se
prend quelques jours par an pour rire et
battre des mains. Les traditionnelles fêtes de
Lille commenceront par un grand concert

gratuit de Faudel et de Manau sur la
Grand-Place. Puis, le week-end,

la ville s'offrira aux arts de
la rue, avant de souf¬

fler les 20 bougies
de la Fête de la

Musique.



Quand on lui demande cequi l'a poussé à devenir
coiffeur, Pierre Rasseneur

aime à raconter que des rou¬
leaux étaient accrochés aux

cheveux de sa mère quand il est
venu au monde. Après un bre¬
vet des collèges, sa vocation
était trouvée et c'est naturelle¬
ment qu'il obtient son CAP et
son BP de coiffeur. À peine
trois mois d'apprentissage en
poche, on lui propose de parti¬
ciper à un concours...Qu'il
gagne! 19 ans de carrière, 64
diplômes, une vingtaine de
coupes et trophées plus tard, le
6 mai, au Mans, il est le lauréat
du Championnat de France de
la Coiffure, composé de trois
épreuves : la coloration-coupe-
brushing (inspiration libre), le
modèle imposé et la coiffure de
mariée. On juge aussi bien la
technique que l'artistique. Les
créations doivent être réalisées
en un temps limite de 45 mi¬
nutes. Pour Pierre, ce
concours est un véri¬

table travail de groupe. C'est
pour cela que le choix des mo¬
dèles est important. Avec ses
modèles, il étudie les poses, il
marie l'habillement à la coif¬
fure. C'est le modèle qui est le
garde-fou et décompte le
temps restant. Deux mois de
préparation ont été nécessaires
pour Pierre et son équipe. Deux
mois d'investissement person¬
nel et financier. « C'est d'abord
un plaisir personnel », dit le
lauréat, «Ma/s c'est un plaisir
qui permet aussi de se faire
connaître et reconnaître pro¬
fessionnellement, qui permet
aussi les échanges d'idées. »
Communiquer son art peut être
la motivation de ce coiffeur qui
n'hésite pas à donner des cours
au sein du Groupement du
Cercle des Coiffeurs Créateurs.
Pour lui, la coiffure est un
continuel apprentissage, qu'il
faut savoir partager. Les jeunes
apportent du «sang neuf», les
plus grands apportent leur
technique et leur savoir, la
coiffure est en perpétuelle
évolution, pour le plus
grand bonheur de Pierre
Rasseneur. ®> !

O.V.E

• Pierre Rasseneur,
Garbyn,

.. Rue St Jacques,
03-20-55-07-15H

Au départ, une idéetoute simple : «revisi¬
ter d'une manière

originale l'idée de la restau¬
ration rapide en mettant en
avant la fraîcheur des pro¬
duits consommés », Com¬
ment? En proposant «aux
clients toute une gamme de
produits où la fraîcheur
et le goût naturel sont les
éléments de base, le tout
dans une ambiance calme,
chaude et moderne ».

Voilà, le concept de Nood
(contraction de noodle en
anglais) est né ! A l'origine,
François Dubrulle et Wieger
Mensonudes, qui furent
rejoints par la suite par Phi-
lippe Cailliard. « Nous
sommes tous les trois com¬

plémentaires, Wieger s'oc¬
cupe de toute la partie
marketing, François est
l'homme des bonnes idées
et pour ma part, je m'oc¬
cupe de l'organisation
logistique de notre établis¬

sement, une manière de
mettre en musique le
concept de Nood» souligne
Philippe. Un secteur qu'il
connaît bien puisqu'il a tra¬
vaillé une dizaine d'années
dans la restauration rapide.
Nood est le fruit des expé¬
riences et du savoir-faire de
ces trois partenaires. Mais
avant tout, il «tranche»
avec le fast-food tradition¬
nel. Au détour d'un noody
(pain rond, frais et crous¬
tillant), des différents sand-
wiches, des plats de pâtes
ou des salades, on redé¬
couvre une autre façon
d'appréhender la restaura¬
tion dites rapide où la fraî¬
cheur retrouve sa place.
Nood, on y est vraiment
comme chez nood !

F.VDB

» Nood, 20, place de Béthune
ouvert de 11 h à 22 h 30

7j/7 - Tel : 03 28 36 88 77

• ALCEMS : Tél. 06,18.60.42.42?
Fax: 03.28.36.42.37.

http://perso.libertysiirf.fr/alceins/
Des journées de lancement ouvertes au

public sont régulièrement organisées.j
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Marie-Clair®. à vie
Atteindre la perfection. C'est lecredo de Marie-Claire Abadie dans

son art. Faire, défaire et refaire, en¬
core et encore. Condition indispensable
pour qui veut devenir Meilleur Ouvrier de
France. Ce titre, conservé à vie, a été créé
en 1923. Il récompense la grande maîtrise
manuelle, le talent créatif et l'amour du
travail bien fait en réalisant une œuvre

imposée. Marie-Claire Abadie
l'a obtenu en 1955 pour sa
broderie. Elle a passé plus de
500 heures sur une nappe.
C'est à l'âge de 4 ans qu'elle a
réalisé son premier point de
croix. Et ne s'est plus arrêtée
depuis. Mettre au monde cinq
enfants en six ans ne l'a pas
non plus éloigné de sa pas¬
sion. Il y avait toujours un mé¬
tier de monté, /
c'était un

vrai mo¬

ment de

détente, ne serait-ce que
20 minutes, raconte-t-elle.
Après avoir découvert
l'activité avec sa maman,
Marie-Claire continue à
s'initier à la broderie à
l'Institut Technique de
Loos. Cinq ans pour maîtri
ser les différents points, fort

nombreux. Elle conserve pré¬
cieusement un énorme cahier
d'époque qui regroupe tout
cet apprentissage. Et qui ré¬
vélait déjà travail soigné et
savoir-faire. Ce savoir-faire,
Marie-Claire aime le trans¬

mettre. 17 petits-enfants plus
tard, elle se met toujours à l'ou¬

vrage. Minimum trois heures par jour si¬
non ça ne vaut pas la peine de s'y atteler.
Et maximum... trois heures par jour car
au-delà les yeux se fatiguent. Elle brode
aussi des robes de mariée pour un sty¬
liste. Et elle donne, de temps en temps,
des cours à des jeunes filles. Actuelle¬
ment, elle croit particulièrement en
l'une d'elles, Virginie, qu'elle espère
d'ailleurs présenter au concours des
Meilleurs Ouvriers de France. Marie-
Claire appartient à la Société du même
nom qui organise régulièrement des
journées au cours desquelles les « MOF »
présentent leur art (sculptures, tapisse¬
ries, pâtisseries, pièces de maçonnerie ou
de toiture...). Occasion peut-être de
donner aux jeunes l'envie de prendre la
relève. Car ces savoir-faire artisanaux
disparaissent petit à petit. Au grand re¬
gret, bien sûr, de Marie-Claire... •

VALÉRIE PFAHL

• Four admirer le savoir-faire de Marie-Claire
et celui d'autres Meilleurs Ouvriers de France,

rendez-vous les 5, 6 et 7 octobre
2001 à Huzehrouchy

m«TI, TROIS,
DEUX, UN... FEU

fusées peuvent monter à plus
d'ikm, avec un décollage à 200
km/h». Le vol est furtif, il dure en

moyenne 1 mn. Les fusées sont, à la
différence des vraies, récupérées
tout en douceur grâce à un para¬
chute qui s'ouvre lors de la des¬
cente. Benjamin, a «commencé» la
fusée en 1984. « J'ai découvert ce
iafelj w.. Km.: |;.ï i Si

«liai

£es- maquettes de voituresou de petits trains ne
m'ont jamais attiré. J'ai

toujours préféré réaliser les mo¬
dèles réduits de fusées » remarque
Benjamin ïalman, président de
l'ALCEMS (Association lilloise pour
la conception et l'étude de modèles
spatiaux). Peu connue parce que
peu courante, cette activité attire
pourtant un nombre de passionnés
grandissant. Les fusées ne s'allu¬
ment pas avec un briquet mais
comme les vraies. Rampe de lance¬
ment, compte à rebours et boîtier
de mise à feu, tout y est. Régle¬
menté et encadré par la Fédération
Française d'Aéromodélisme et la
Fédération Aéronautique Interna¬
tionale, l'astromodélisme ne se pra¬
tique pas à la légère : interdiction
de tirer à moins de 150 m d'une ha¬
bitation et à 1 km d'un aéroport,
disposer d'un terrain grand au
moins comme celui d'un terrain de
foot, utilisation de moteurs agréés.
« La puissance varie selon la dimen¬
sion dp la fusée. Les plus grosses

loisir dans un magasin de modé¬
lisme, j'ai ensuite crée un club à la
MJC de Saint-André. J'ai toujours
été passionné par l'histoire de l'aé¬
rospatiale». C'est lors d'un stand-
expo qu'il rencontre Maxime
Delmas, un passionné comme lui. Et
c'est en 1999 qu'ils créent leur as¬
sociation. Actuellement, ils recher¬
chent un local pour apprendre aux
autres à fabriquer des fusées et à les
faire décoller, et souhaitent inter¬
venir dans les écoles et collèges
pour transmettre leur passion. •

SABINE DUEZ
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Me partez pas sans ©me

Les beaux jours ar¬rivent et l'heure
est aux prépara¬

tifs des vacances

d'été. Que ce soit à la
montagne, à la mer,
en train ou en voi¬
ture, il y a toujours
une solution pour
emmener son animal
de compagnie. Avec
un minimum d'infor¬
mation et d'organi¬
sation, il y a d'autres
solutions que l'aban¬
don.
Cette année encore,
les SPAde France lan¬
cent une campagne
d'affichage dans les
grandes villes,
comme Lille, pour
lutter contre les abandons.
Parallèlement, le Syndicat
National des Vétérinaires
d'Exercice Libéral et les
marques Pedigree et Whis-
kas unissent leurs efforts
avec la campagne « Ils par¬
tent avec nous» pour in¬
former et faciliter l'organi¬
sation des vacances. Une
brochure est disponible
chez les vétérinaires rappe¬
lant les informations et les
conseils pratiques pour
bien préparer les vacances
avec son animal : la santé
(vaccins, tatouage), le

Us
^vtépa«m«raca«res

4e conseil
'f

muai

voyage (en voiture, train,
avion...), le séjour (à la
mer, à la campagne, à la
montagne), les numéros de
téléphones utiles en cas de
perte, les différents modes
de garde s'il est impossible
de l'emmener... m

• Conseils pour préparer les
vacances avec son animal :

n°Azur: 0 810 110 150 du
lundi au vendredi de 14 h à
18 h pendant tout le mois de

juin. Pour connaître les plages
acceptant les chiens :

wmv.30inillionsdamis.fr/

Un temps d'avance

Mi
étéo France vient
de rénover et d'en¬
richir son site inter¬

net. Il répond davantage à
la curiosité du public, et
offre de nombreux services
en ligne aux 60 000 inter¬
nautes qui le consultent
chaque jour. On y retrouve
entre autres toutes les pré¬
visions pour les villes de
France, l'outre-mer, l'Eu¬
rope et le monde, des bul¬
letins spécialisés pour les
activités en mer, mon¬
tagne, etc. L'Espace Décou¬
verte, ou la météo de A à Z
illustrée, destiné aux ama¬
teurs comme aux chevron¬
nés pour comprendre la
météo et ses grands phé¬
nomènes climatiques. Dès
le 1er octobre prochain, les
cartes de vigilance météo¬

rologiques seront consul¬
tables en permanence et in¬
formeront en cas de
prévision de phénomènes
météorologiques dange¬
reux : par exemple risques
de vent fort, de fortes pré¬
cipitations, d'orages... Si
vous ne disposez pas d'in-
ternet, il existe :
0 892 68 00 00 (2,21 F/mn) :
point météo sur les villes de
France
0 892 68 02 59 (2,21 F/mn) :
prévisions pour le départe¬
ment
0 899 70 08 08 (8,83 F l'ap¬
pel puis 2,21 F/mn) : météo
des 5 continents
0 892 68 20 00 (2,21 F/mn)
ou 3615 Météoroute
0 892 68 08 77 (2,21 F/mn) :
météo marine •

• www.meteo,é)

L'Afrique aussi

Le collectif Afrique 2000s'associe aux fêtes de
Lille (voir pages 8-9).

Les percussionnistes et co¬
médiens de MSK emmène¬
ront les spectateurs dans le
monde merveilleux des
contes africains, tandis que

l'AGC proposera des bois¬
sons et plats africains et
que Karibou Africa vous
initiera au jeu d'awalé. Le
tout sur une scène aux dé¬
cors africains, placée à l'en¬
trée du zoo de Lille, de 15
h à 18 h, le 17 juin. •

martine aubry
maire de lille

a pjtgija mm-
ne nouvelle fois, Lille est en fêtes en ce mois de juin : Fêtes de Lille,
dont le programme complet vous est présenté dans ces pages ; fête

de la musique, du cinéma, des écoles. Mais vous l'avez remarqué, depuis
quelques mois la fête reprend progressivement ses quartiers dans la ville.
Vous étiez plusieurs centaines, parfois plusieurs milliers à participer au

Broquelet de Wazemmes, au Festival de la Soupe, aux Beaux Jours du
Faubourg (de Béthune), aux braderies et repas organisés au pied des
immeubles HLM ou encore au tout nouveau « samedi de la rue de Gand »,
dont c'était le week-end dernier, la première édition. Vous serez nombreux, j'en suis sûre, à
assister ou participer aux Lilliades. Vous vous étonnerez au passage de la Lesbian & GayPride
et de ses chars bigarrés.
Vous avez envie de vous amuser, de vous rencontrer et de partager régulièrement, pendant

quelques heures, ces moments simples et festifs qui regroupent les habitants d'un ilôt
d'immeubles, d'un quartier, ou même de toute la ville, quand les champions du LOSC
viennent à l'Hôtel de Ville, devant plus de cinq mille supporters fous de joie.
Lille a depuis toujours le sens de la fête, elle y puise son incroyable énergie, sa jeunesse et

sa diversité. Plus que jamais, la fête est devenue indispensable, pour que nous continuions à
construire, ensemble, cette cité plurielle et généreuse à laquelle, avec vous, je suis
particulièrement attachée.

En ligne

Lille Métropole joue les précurseurs : 50 bus
de Transpole roulent aujourd'hui au gaz naturel,
ils seront 100 en 2002 pour un «tout au gaz» prévu
en 2006 • Jusqu'en septembre, la rue de Gand aux

18 restaurants sera piétonne chaque samedi soir
■ : Les sculptures de Marc Crépy et les aquarelles
de Catherine iansens qui figurent chez les collec¬
tionneurs du monde entier, sont présentées pour
la lre fois au Palais des Beaux-Arts ® L'Aéroport
de Lille s'est vu décerner un label international
de qualité, gage du professionnalisme de ses équipes
• Prochaine parution : le 4 Juillet •

En chiffre

lilloises et lillois siége¬
ront dans les 10 conseib
de quartier qui seront
installés, lors du conseil
municipal du 15 juin.

Drôles
de machines
Plus de 150 écoliers du quartier ont participé
à la fabrication de machines sonores.

Au programme : créativité et écoute des autres.

Beaucoup de fantaisiepour un résultat surpre¬
nant. Trois classes de

CM1/CM2 des écoles Cabanis,
Cornette et Descartes-Montes¬
quieu et trois classes des écoles
maternelles

quantaine de créations rivalisent
pour provoquer étonnement et inté¬
rêt. Un vélo pourri dont le pédalier,
actionné, fait vibrer les cordes d'une
vieille guitare, deux boîtes de lait
pour bébé

Les écoliers ont fait preuve
de beaucoup d'imagination pour
créer leurs machines sonores.

Lacore et Brasseur se sont lan¬
cées dans la création de drôles
de machines. Une sorte d'ins¬
truments inédits conçus à partir
« de bric et de broc », des objets
de récupération de toutes
sortes que l'on s'étonne à re¬
trouver lors d'un concert. Car les
élèves qui se sont investis dans
ce projet ont réalisé un travail de
création et de pratique musicale
et sont également montés sur
scène pour en présenter le résul¬
tat. C'est le Festival des Chants So¬
nores, en octobre 2000, qui en a
donné l'idée à Xavier llles, musi¬
cien intervenant en milieu sco¬

laire. Les enfants ont d'abord été
sollicités pour inventer les ma¬
chines. Ils ont pour cela été aidés
par Jérôme Jeanmart, créateur,
compositeur et musicien, grand spé¬
cialiste en la matière. «Les enfants
ont beaucoup d'idées mais ça n'est
pas toujours facile de les mettre en
application lorsque les groupes sont
composés d'au moins 25 personnes,
constate Xavier. Néanmoins, une cin-

Un des intérêts
du projet : s'écouter
pour bien jouer

ensemble.

reliées entre elles par
un ressort, un tourne-
disques sur lequel est
posé un pot en plas¬
tique garni de ba¬
guettes où sont accro¬
chés des coquillages...,
toutes ces machines

sont exposées à l'école Cornette où
elles reçoivent la visite de nombreux
autres écoliers fivois durant une

quinzaine de jours. Outre le fait de
stimuler l'imagination des enfants,
ce projet mise aussi beaucoup sur
l'importance du respect et de
l'écoute dans le groupe. C'est une
constante dans les interventions que
mène Xavier llles sur ce quartier.
« Une seule chose : écouter ce que je
fais avec ce que font les autres », « je
joue avec ce que j'entends », « les uns
après les autres pour bien s'en¬
tendre», tels sont quelques-uns de
ses conseils pendant une démonstra¬
tion. « L'écoute est quelque chose
d'extrêmement fatigant car cela de¬
mande une implication très forte, à
100%» remarque-t-il. Pour lui, ces
actions d'éveil musical, soutenues
par la ville, offrent ce sens de
l'écoute et une ouverture culturelle.
Que l'enfant soit investi complète¬
ment, qu'il ait réussi et que d'autres
lui disent restera pour lui une expé¬
rience positive. Et cela ne peut faire
que du bien... • valérie pfahl
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un parcours v
LAssociation Itinéraires fête ses 10 ans d'existence.
C'est aujourd'hui le plus gros club de prévention
spécialisée de France. Son intervention se fait sur
6 quartiers Lillois. Si son fonctionnement est celui
d'une entreprise, sa mission est de proposer un parcours
vers l'emploi à de nombreux jeunes en perdition.

LJT Association Itinéraires fonctionne commeune vraie entreprise. A une différence
près, et de taille, les jeunes qui y tra¬

vaillent ont tous un point commun : ils sont
marginaux ou en voie de le devenir. Sortis de
prison, toxicomanes, sans repères dans la vie, ils
et elles sont âgés de 13 à 25 ans et ont un par¬
cours, une histoire différente, où les mêmes
problèmes se retrouvent et souvent se cumu¬
lent : drogue, sans emploi, recherche d'un lo¬
gement, fugue du domicile familial, problèmes
avec les parents. Dans cette entreprise là, on ne
juge pas et surtout on donne une chance à tous
ceux qui souhaitent sortir de la galère. «Il ar¬
rive que ça ne marche pas du premier coup. Un
jeune vient à Itinéraires et lâche son contrat au
bout de quelques jours. On ne lui fermera pas
pour autant la porte, mais à lui la prochaine
fois de nous montrer sa volonté de réussir» ex¬

plique Patrick Godelle, directeur d'Itinéraires,
qui a démarré dans le métier comme éducateur
il y a plus de 30 ans. «Notre fonctionnement
est celui d'une entreprise, c'est la gestion du
personnel qui est moins rigoureuse, et pour¬
tant c'est vers cette finalité là qu'on amène les
jeunes ».

10 ans déjà
En avril dernier, Itinéraires a soufflé ses 10 bou¬
gies, 10 ans de travail sur le terrain, et un bilan
positif : 800 jeunes ont été pris en charge en
2000, soit 6 à 7 000 depuis la création, dont
20 % de filles et 80 % de garçons. Résultat de

Le garage automobile, rue du Bourignon
à Wazemmes mis en place par Itinéraires,

fonctionne avec des clients privés.

la fusion de l'ALPS (Association Lilloise de Pré¬
vention Spécialisée) et de MARGE (Moulins AR-
PEP Regroupement Educatif), deux structures
de prévention, c'est à Patrick Godelle qu'a été
confiée en 1991 la mission de regrouper les
compétences des deux en créant Itinéraires,
pour une plus grande force d'intervention. Dix
ans plus tard, les 35 salariés permanents du dé¬
but sont passés à 60 dont une majorité d'édu¬
cateurs spécialisés, d'encadrants
techniques, de formateurs et
d'un staff administratif, plus
les 82 jeunes qui y tra
vaillent quotidienne
ment. «Les différents
services ont une obli¬
gation de tutorat
des jeunes, ça crée
des liens plus forts
et tout le monde se

sent concerné. On
retrouve ainsi des
jeunes dans tous les
services à différents
postes». Et ils sont
nombreux. Parce que
si le premier contact est
la médiation, le dialogue,
il a vite fallu trouver une ré
ponse professionnelle. « C'est
un parcours vers l'insertion profes-

CS8S9

Vocation :
éducatrice spécialisée

| Sa voir Francine, elle est gentille». Entendez par ià :
/ On lui fait confiance. Francine, 35 ans est éducatrice spé-
if cialisée à Itinéraires depuis 5 ans, et depuis 3 ans détachée

au collège Jean Macé où elle tient une permanence. Cette ex-assis¬
tante sociale a quitté son poste pour se consacrer à un public en
grande difficulté. «J'étais assise derrière un bureau, j'ai préféré être
dans la rue, le contact n'est pas le même ».
Même si la première année a été difficile — il lui fallait trouver sa
place — aujourd'hui elle ne regrette rien. Les problèmes de violence,
les insultes, le racket d'il y a quelques années, ont laissé la place à un
climat plus serein, même si tout n'est pas réglé. Une nouvelle Princi¬

pale, de nouvelles mesures et cette permanence
d'Itinéraires en sont l'explication. Dialogue,
écoute, des qualités indispensables pour
exercer ce métier, qui est avant tout une vo¬
cation. Certains ont des problèmes très
graves, d'autres moins mais elle les ren¬
contre tous et y accorde autant d'impor¬
tance. « Il faut aussi être disponible, pas
question de dire à un jeune qui a des pro¬

blèmes de prendre un rendez-vous pour
la semaine prochaine ». Francine en
suit une centaine chaque année,
avec qui elle garde le contact à
l'extérieur du collège, dans leur
quartier et même dans leur fa¬
mille. « J'étais hésitante pour
travailler avec des adoles¬
cents, aujourd'hui, je crois
que je ne pourrais plus m'en
passer » termine-t-elle. •

S.D.

sionnelle qui leur
est proposé, une série
de solutions » : tra¬
vailler dans un ga¬
rage automobile et
un atelier de menui¬
serie qui accueillent
des clients privés; des
chantiers-écoles (res¬

tauration des remparts de la Porte de Gand, ré¬
habilitation de cages d'escaliers, d'entrées
d'immeubles...), et des chantiers privés chez les
particuliers; atelier de composition de carre¬
lage (réalisation de la mosaïque face à la mai¬
rie de quartier de Lille-Sud...), Service Tech¬

nique de Proximité qui intervient chez
les locataires d'LMH et pour la MA-

CIF (réparation dans le cadre de
dégâts des eaux...). A chaque
fois ce sont des profession¬
nels et des artisans qui as¬
surent l'encadrement.
C'est d'abord un CES de
plusieurs mois qui est
proposé, où le jeune
est tenu d'arriver à

matin,
prolongé pour qu'il
choisisse une spécia¬
lité, vient ensuite le
Contrat de Qualifica¬
tion, puis le CAP. « Le

parcours dure au moins
3 ans. Nous avons créé un

Service Entreprise, dernier
maillon du parcours, qui permet

l'accès à l'emploi dans les entreprises
privées, nous travaillons aussi avec la Mission
Locale et l'ANPE ». Atypique dans sa concep¬
tion de club de prévention, le vaste champ d'ac¬
tion existe grâce au financement qui lui permet
d'avancer. Agréée dans le cadre de la préven¬
tion spécialisée par le Conseil Général du Nord,
l'association intervient sur 6 des 10 quartiers lil¬
lois : Lille-Sud, Fives, Faubourg de Béthune,
Moulins, Wazemmes et Bois-Blancs. Elle ne tra¬

vaille bien sûr pas seule mais avec des parte¬
naires multiples : LMH, SLE, Mission Locale,
Centres de Soins... C'est une véritable toile
d'araignée qui au fil des années s'est tissée. «

SABINE DUEZ

» Itinéraires : 8, nie du BasJardm\
BP 471 — 59021 Lille cedex. Tel : 03.20.52.11.00. J

Un travail cl© rue

Si les jeunes en difficulté ne viennent pasfrapper à la porte de l'association, comment
sont-ils repérés ? « Par un travail de rue. Les

éducateurs sillonnent le quartier, ou sont alertés
par les habitants ou d'autres structures ». Ce
sont les 12/16 ans qui posent le plus de pro¬
blèmes, la famille est souvent dépassée, les pa¬
rents n'ont eux-mêmes connus aucun repère.
« Les plus de 18 ans viennent nous voir, en des¬
sous de cet âge, c'est plus rare, il faut donc aller
vers eux». C'est pourquoi depuis quelques an¬
nées Itinéraires a mis en place des permanences
d'éducateurs dans 5 collèges lillois - Camus,
Verlaine, Mme de Staël, Matisse et Jean Macé-.
« Nous revenons à notre mission première,
la prévention». Et ça marche fort. Plus de 500
jeunes rencontrent les éducateurs chaque an¬
née, souvent grâce au bouche à oreille. En 2000,
7 jeunes sur 10 ont réussi leur CAP, 60 ont trouvé
un emploi. Des chiffres dont Patrick Godelle et
son équipe sont fiers. Bien sûr il y a des échecs.
« Certains s'en sortiront plus vite que d'autres,
en fonction de leur volonté, de la chance, de la
qualité de l'encadrement, car attention, nous ne
sommes pas des magiciens ! » conclut-il. »

Les filles de Jean MACE
à la caméra
Emilie Ducorney, Méghane Créspo (absente sur la photo) etLaëticia David, 14 ans, sont en classe de 4e au collège Jean

Macé. Dans le cadre du Festival d'Auchelles, elles ont réa¬
lisé un film sur le thème de « L'émotion » et l'ont présenté le
16 mai dernier. Toutes les écoles, collèges et lycées du Nord-
Pas-de-Calais étaient invités à y participer. Résultat : elles ont
remporté le 2e prix du Festival. Une année scolaire qui s'achève
en beauté. Le collège Jean Macé, c'est ça aussi. Le film durait
5mn et les mettait toutes trois en scène. Caméra à l'épaule
dans les rues de Lille, Méghane et Emilie étaient davantage ac¬
trices, Laëticia a plutôt filmé. Un sacré travail auquel elles ont
consacré leur temps personnel durant plusieurs semaines tous
les mercredi après-midi. « Quand elles partaient le mercredi,
elles avaient hâte d'être au mercredi suivant. Pour une pre¬
mière participation du collège, c'est une vraie réussite » raconte
Francine, leur éducatrice. Elles ont choisi la musique, écrit le
scénario, ont fait les voix off, la prise de son, filmé, joué, choisi
les différents plans qu'elles ont ensuite monté, un vrai travail
d'équipe, comme des pros, assistées par leur professeur Annie
Mulliez et un vidéaste de Vidéo Itinéraires. L'année prochaine,
elles annoncent leur intention de participer à nouveau au fes¬
tival, car elles comptent bien ne pas en rester là. •
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Un de dépistage |
Un accord de partenariat a officialisé une collaboration
datant de plus de 15 ans entre les représentants
de l'éducation nationale et l'association Apésal. jç.

Lf inspection académique du Nord et maternelles et pri- É\ v |l'association Apésal (association de maires (enseigne-
prévention et d'éducation sanitaire ment public et privé)

— actions locales) signent un accord de sont touchés par les
partenariat dans le cadre des actions de actions d'éducation \
prévention et de dépistage menées par à la santé et de dépis- ^\1Ë\
Apesal dans les ecoles maternelles et pri- tage. Demain, grâce à
maires du département du Nord, dont l'engagement des signa-
celles de Liile. Reconnue pour ses actions taires de l'accord, 200 000
de dépistage précoce dans les domaines enfants pourront à terme être bénéfi-
bucco-dentaire, visuel et auditif, Apésal ciaires des campagnes de prévention sur
est une association qui œuvre depuis 1985 l'ensemble du département. En effet, les
pour le développement d'actions de santé cosignataires pensent dans un souci de co-
publique auprès des jeunes enfants scola- hérence et d'équité, que le présent accord
risés. Les liens unissant l'école, les profes- doit bénéficier à tous les enfants du dé-
sionnels de santé et le personnel inter- partement et s'accordent à œuvrer en fa-
venant pour l'association se sont déve- veur de cette généralisation,
loppés harmonieusement au fil des an- L'inspection académique du Nord et Apé-
nées tant sur le terrain qu'au niveau des sal s'unissent et s'engagent pour les trois
relations institutionnelles (médecine sco- actions de dépistage initialement
laire, protection naturelle et infantile, conduites par Apésal (détection des ano-
éducation nationale). malies bucco-dentaires, visuelles et audi¬

tives) et lancent officiellement une nou¬
velle campagne : le dépistage des troubles
du langage auprès des enfants de 3 ans à
3 ans et demi, dans les sections mater¬

nelles. Initiée à titre expéri-

Î, mental dans plusieurs écoles
k situées dans les circons-
Bi criptions d'Armentières et
M de Lille, cette action

pourra être progressi-
f/ vement généralisée

à l'ensemble de la
population des
jeunes enfants

| | concernés, au re-
|gard des résul-

» ' '•T:t¥-IsA tats observésflÉfeSè MÈË et obtenus. •

Oreille attentive
et informations utiles
Eespace est petit si l'on évoque les m2 mais grand si l'on
prend en compte son intérêt pour les jeunes. Ils y
trouvent écoute, informations et conseils dans de
nombreux domaines tels qu'emploi, logement, santé,
loisirs, rédaction d'une lettre de motivation...

^ ^ ^ jlUll
après-midi là. li a entendu parler | i Un espace où ies jeunes peuvent
d'internet mais n'a jamais eu ^ trouver toutes sortes d'informations et de conseils.
l'occasion de voir à quoi cela res¬
semblait. Petite démonstration vers les structures concernées, le seul au niveau des institutions,
dans le local qui dispose de trois « Quand un jeune vient nous voir pour ceux que nous accueillons »,
ordinateurs dont un permettant parce qu'il est à la rue, nous devons ajoute-t-il. « Ici, c'est ma deuxième
de se connecter. Les utilisateurs nous tourner vers nos partenaires» maison » remarque Youssef,
ne surfent pas sur le web pour précise-t-il. «Nous sommes un re- 19 ans. Il a pu faire lettres de mo-
découvrir le site d'une star de la père, souvent tivation et C.V. sur ordinateur et
musique ou suivre en direct les =^= revient juste d'un entretien pour
intrigues de Loft Story ! Ici, on | S ; " sa formation en alternance. Même
fait dans l'utile, pour un projet, chose pour Atif qui y a obtenu des
scolaire, professionnel ou spor- jÉfiÉBjk ^ conseils pour rédiger son curricu-
tif, par exemple. Les demandes Jp^fS 'um v'tae a^'n be trouver un job de
des jeunes concernent beau- ■ V-1B - livreur de pizza le soir, lorsque
coup l'orientation après la 3e, ';R55Pg'~ l'école est finie. « Dès que j'ai uneles formations, la recherche de ' Juj'yimÉÉÉ' Ie 41 question, je viens ici, Nordine peut
stages ou d'un emploi, re- -gOP ' J nous guider». Un guide, certes,
marque Nordine Essafi, respon- mais qui a la volonté de rendre les
sable du lieu. jeunes autonomes. « Je ne veux

pas faire à leur place mais au

gpKyk mêmes » insiste-t-il. C'est le cas
La création de son poste en tant j dernièrement, pour la mise sur
que coordinateur jeunesse, en jlB "U-vMf pied d'un projet par cinq d'entre
1999, au sein du centre social du

^ eux. Des vacances autonomes au
Parc des Expositions Saint Sau- Maroc dont ils autofinancent une
veur, a permis la mise en place de partie et qu'ils ont organisé de cet
cet espace d'informations. Inau- espace...® valérie pearl
guré en début d'année, il dispose
d'une documentation afin de ; • Espaces d'activités et d'informations^
répondre aux interrogations : Le lieu-ressources jeunesse, 1 rue Louis Dupicd.
concernant les métiers, la santé, dispose de trois ordinateurs 03.20.52.88.30. ou 03.20.49,02.03..
les loisirs, les vacances, le loge- dont un pennet ouvert tous les jouis (sauf le

n . , de se connecter a Internet. ... , , ,ment, etc. Pour ce qui ne peut mercredi) de 14li a h h30.
être résolu ici, Nordine oriente -

Nouvelle action
de dépistage

En ce sens l'accord de partenariat vient
consacrer des pratiques permanentes ju¬
gées efficaces et leur donner une légiti¬
mité supplémentaire. Du fait de leurs
missions respectives, les cosignataires

considèrent que la santé des en-

Ifants est une véritable obligation
de santé publique et que toute

. | action qui y concourt doit être™

privilégiée. Aujourd'hui,
plus de 80 000 en-

inHKL fants des écoles

bernard
verstraeten

Dysphasie et dyslexie
ratoire. Les protocoles nationaux du CE2
existants seront enrichis. Tous ces éléments
permettront au maître de la classe de re¬
pérer les élèves en difficultés. Il sera donné
de nouvelles consignes aux commissions
de l'éducation spéciale pour une meilleure
évaluation des besoins des enfants tou¬
chés, de même que les conditions de pas¬
sation d'examens de l'éducation nationale
seront aménagées. Tous les enseignants
du premier et du second degré recevront
une information sur le repérage des signes
d'alerte et la prise en charge quotidienne
des élèves. Enfin, les personnels ensei¬
gnants spécialisés recevront une formation
particulière sur les troubles spécifiques du
langage.®

Les enseignants étaient jusqu'à présenttrop démunis face aux enfants dyspha-
siques et dyslexiques car sans recon¬

naissance officielle de leurs troubles, sans
programme de recherche et de formation.
Les 4 et 5 mai, à Nantes, lors des états gé¬
néraux de la lecture et de la maîtrise des
langages, la décision a été prise de traiter
les problèmes de ces enfants. 1 % environ
des enfants manifeste des troubles sévères
du langage oral et 4 à 5 % des enfants pré¬
sentent de grandes difficultés du langage
écrit, notamment en lecture. Ils convient
donc de mieux prévenir ces difficultés dès
l'école maternelle. Des outils d'évaluation
sont en cours d'expérimentation pour la
grande section maternelle et cours prépa-

Première mondiale au CHRU de Lille
Une équipe lilloise a contribué à la découverte
du premier gène de la maladie de Crohn.

La maladie de Crohn est une maladie née par le Pr Colombel, membre deinflammatoire de l'intestin qui af- l'équipe du Pr Paris, qui aboutit au-
fecte entre 80.000 et 100.000 pa- jourd'hui à l'identification du premier

tients en France, dont 8.000 dans le gène de susceptibilité à la maladie de
Nord-Pas-de-Calais. Elle a un pouvoir in- Crohn. La caractérisation de ce gène et
validant considérable, car elle débute tôt de ses mutations au cours de la maladie
dans la vie (entre 15 et 30 ans) et reste
chronique, évoluant par poussées entre¬
coupées de périodes de rémission. Elle
n'a pas de traitement spécifique et est
plus ou moins contrôlée. Ses causes sont
mal connues, probablement multiples.
Depuis 15 ans, le groupe de gastro-en-
térologie du CHRU de Lille travaille à
mieux connaître la maladie, ses causes et
ses traitements. Une recherche coordon-

va permettre de réorienter la recherche
sur les mécanismes du mal et devrait per¬
mettre la mise au point de nouveaux
traitements mieux ciblés et plus effi¬
caces. Cette avancée majeure dans la
compréhension de la maladie de Crohn
n'a été possible que grâce à la coopéra¬
tion des familles des malades : 1000 fa¬
milles réunies depuis 1995 ont subi des
prélèvements sanguins. • g.l.f.

Rendez-vous
C/ est une première pour le centre social du Parcdes Expositions Saint Sauveur : il organise une

braderie le samedi 23 juin. Elle se tiendra de
8 h 30 à 17 h sur les avenues du Président Hoover et

Eugène Varlin, sur le boulevard Calmette et la rue
Georges Lefebvre. Cinq cents exposants sont attendus.
Animations et possibilité de restauration sur place
sont prévues. •
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Impôts
Le centre d'appels
des impôts de Lille, une
expérimentation unique en
France lancée en novembre,
a déjà permis de renseigner
près de 40.000 contribuables
et pourrait être copîé dans
d'autres régions, a indiqué
la secrétaire d'Etat au Budget,
Florence Parly qui l'a visité
le SB mai. Baptisé « Impôts-
services », ce centre a été
créé pour répondre aux
questions des contribuables
sur l'assiette, le contrôle
et le recouvrement de tous
les impôts. Joignable du
lundi au vendredi de 8 h
à 22 h et le samedi de 9 h
à 19 h, il permet notamment
aux usagers d'obtenir des
renseignements en dehors
des heures habituelles
d'ouverture des services
administratifs. Le centre
assure également l'envoi
à domicile d'imprimés et
de documentation et devrait
prochainement répondre
par e-mail aux questions
des internautes.

Cirque
En lançant « l'année des arts
du cirque (été 2001-été
2002) », Catherine Tasca,
ministre de la culture, a
annoncé que Le Prate était
retenu parmi les onze
« pôles » en région pour
l'installation de compagnies
souhaitant assumer des
missions de production,
de diffusion et de formation
continue en matière
de cirque. Par ailleurs,
le Centre régional des arts
du cirque de Lomme
(Parc naturel urbain, 16 rue
du Chateau d'isenghien)
accueille les Premières
rencontres nationales
des écoles de cirque, le 29,
30 juin et 1" juillet
(ecoledecirque@nordnet.fr)

Tour de ville

Jusqu'au 31 octobre, l'office
de tourisme de Lille propose
en nocturne un « tour

de ville ». Les départs ont
lieu les mardis et samedis
à 19 h, 20 h et 21 h devant
le Palais Rihour (45 F et 30 F).
Il s'agit d'un circuit de 60
minutes, à travers les
quartiers historiques de
la ville et Euralîlle. Plus de
25.000 personnes ont utilisé
ce mode de visite de la ville,
confortablement installées
dans un mini-bus climatisé.
50 % sont des étrangers, très
heureux de découvrir I

par un commentaire dans
leur langue (anglais,
allemand, i
et bien sûr, i

Genfit à la pointe de
Genfit, centre européen d'innovation thérapeutique,
a été inauguré par Martine Aubry, maire de Lille.
Depuis sa création en septembre 1999, ses activités
sont l'identification dans l'expression des gènes,
des dysfonctionnements à l'origine des maladies les plus
répandues et le développement de médicaments innovants.
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Le 7 juin, Martine Aubry a inauguré en compagniede Pierre de Saintignon, Vice-Président du
Conseil Général, du Professeur Fruchart, Prési¬

dent du Conseil de Surveillance de Genfit et de Jean-
François Mouney, Président du Directoire, les
nouveaux laboratoires de Genfit, Centre Européen
d'Innovation Thérapeutique. Le Maire de Lille a
tenu à souligner la réussite de
l'amalgame du secteur
public et du secteur
privé, ce qui a permis de
réunir avant tout des
compétences scienti¬
fiques et techniques de
très haut niveau dont la
notoriété a su garantir une
forte crédibilité à l'entre¬
prise et lui a permis de se
trouver au cœur de la réus¬
site de la recherche pharma¬
ceutique. Martine Aubry a
tenu à féliciter les architectes qui, en concertation
avec les chercheurs, ont conçu un bâtiment fonc¬
tionnel permettant une intéraction entre les diffé¬
rents secteurs de recherche.

Avec des labos pharmaceutiques
Au moment de sa fondation, Genfit a noué des par¬
tenariats de long terme avec des laboratoires phar¬
maceutiques, attirés par les compétences spécifiques
développées par l'entreprise. Les objectifs de re¬

cherche de ces contrats sont très variés. Genfit se voit
confier, dans sa spécialité, des missions très en
amont, d'identification de nouvelles cibles, ou plus
en aval, de validation et de développement de can¬
didats-médicaments.

Merck-Lipha, par exemple,
s'est associé à Genfit pour la
mise au point de traitements

2 s'attaquant au diabète de
type II. Dans le cadre de ce

(S partenariat, Merck-Lipha a
installé un Centre Tech¬
nique de Génomique
Fonctionnelle composé de
ses propres chercheurs

"

qui collaboreront ainsi
P plus étroitement avec

ceux de Genfit.

»-| Des labos de recherche très perfectionnés
Pour d'autres maladies, les laboratoires Aventis, UCB
Pharma ou Sanofi-Synthélabo se sont engagés avec
Genfit dans plusieurs programmes pluri-annuels de
découverte de médicaments. D'ici quelques mois, 2 à
3 contrats supplémentaires, avec de nouveaux parte¬
naires, pourront être annoncés.

Un modèle original
Pour remplir ses missions, Genfit a choisi de se doter
des technologies les plus en pointe de la génomique
fonctionnelle, la biochimie et la pharmacologie.

Aujourd'hui, l'entreprise dégage une capacité d'au¬
tofinancement. Cette situation, très rare dans le
monde des biotechnologies, atteste du réalisme de la
stratégie industrielle et constitue un atout de taille
aux yeux des futurs investisseurs qui accompagneront
le développement de l'entreprise.
Les pouvoirs publics, dès le lancement du projet, ont
été convaincus par ce modèle original : ils ont ap¬
porté un soutien significatif à la fois dans sa phase
d'incubation par Eurasanté, ainsi que lors de sa créa¬
tion par des aides à l'investissement (Conseil Régio¬
nal Nord-Pas de Calais, Ville de Lille, Lille Métropole
Communauté Urbaine, Fonds Nationaux et Fonds Eu¬
ropéens).©

BERNARD VERSTRAETEN

Comprendre les infimes variations dans l'ex¬pression des gènes qui sont à l'origine des
maladies les plus répandues : c'est la spécia¬

lité de Genfit qui s'attache ainsi à identifier et va¬
lider des cibles thérapeutiques d'un nouveau type,
destinées au développement de médicaments plus
efficaces.Ses spécialités sont la lutte contre les ma¬
ladies cardio-vasculaires (athérosclérose), troubles
inflammatoires et du métabolisme (diabète, obé¬
sité). L'entreprise est située au cœur d'un des plus
importants complexes hospitalo-universitaires
français : le CHRU de Lille. Des liens sont perma¬
nents avec l'Université de Lille 2. ©

» Son siège social : Parc Eurasanté-Lille Métropole)
59120 Loos. http://www.genfit.comj

A L'HONNEUR
(RUBRIQUE COORDONNÉE PAR GUY LE FLÉCHER)

• La Louche d'Or du festival de la soupe a été attribuée
à un potage du Népal. Chomgba Sherpa, son cuisinier,
s'est distingué parmi les 36 soupes du monde qu'avait à
goûter un jury présidé par Roger Frézin. L'initiative de
cette fête qui a enchanté Wazemmes le jeudi de l'As¬
cension revient à l'association Attacafa. Son directeur
Bouchaïb Miftah, (au centre) ainsi que Bernard Pi-
gache et Léo, avaient mobilisé quelque 300 artistes qui
ont animé les rues Guesde et des Sarrazins, ainsi que le
jardin jouxtant l'ancienne usine Leclercq. Une fête réus¬
sie sous le soleil qui a attiré plusieurs milliers de visiteurs.

• Mathieu Laudereau,
23 ans, étudiant à l'Insti¬
tut supérieur d'électro¬
nique du Nord, dirige
depuis deux ans le cyber¬
café associatif Fr@ter-
net, 127 rue Meurein
(www.fraternet.org). Il a
reçu le prix national
Défi Jeunes/La Poste.

• Hugo Gorny, 11 ans,
du groupe scolaire
St-Paul de Lille, a rem¬

porté l'édition 2001 du
trophée Graine de Chef,
un concours ouvert aux

jeunes écoliers de France.
Il a convaincu le jury avec
sa recette «Chapeau de
clown », à base de bette¬
rave rouge et le céleri.

•Jean-Marc Lequime, aérostier, prépare activement les championnats de France de vol
en ballon. Pilote de la montgolfière «Hellemmes», il vient de remporter en Saône-et-
Loire, la coupe des villes et régions d'Europe.

• Alain Cacheux (à droite), ici en
compagnie de Marie-Noëlle
Liennemann, secrétaire
d'Etat au Logement venue à
Lille pour « Immeubles en
fête», a été réélu à l'unani¬
mité président de Lille Métro¬
pole Habitat, l'office public
d'HLM de Lille qui gère 18.000
logements, dont 15.000 à Lille
même (1 résidence principale sur 5)

• Royal Air Maroc organise la Fête des Marocains en France, notamment le
20 juin à 20 h, au Zénith Aréna de Lille Grand Palais qui accueillera un spectacle
de vedettes marocaines de la musique et du chant.

• Pierre Mauroy est le nouveau président de la Mission opérationnelle transfrontalière
(MOT) française, structure faisant le lien entre l'Etat et les porteurs de projets transfron¬
taliers. Selon Pierre Mauroy, les zones frontalières constituent de «véritables laboratoires
pour la construction européenne (...) pour concevoir un aménagement du territoire har¬
monieux qui respecte les
territoires et les préroga¬
tives de chacun tout en
éliminant les ruptures et
les incohérences héri¬
tées du passé ».

• Gérard
Vandenberghe,
ancien président
du Club de la
presse Nord-
Pas-de-Calais,
retourne en

Afrique pour di¬
riger le bureau
de Nairobi (Ke¬
nya) de l'Agence
France Presse
(AFP).

•Le Chti soutient chaque année une grande
cause. Lors de la distribution du guide 2001,
661.000 F ont été récoltés au profit du Foyer de
l'Enfance de Lille, 93 rue d'Esquermes (centre
d'accueil de 85 enfants et ados confiés à l'Aide
sociale à l'Enfance) pour le financement de son
projet d'aménagement du «Petit Parc», espace
de jeux et de promenade.

•L'association des parents d'élèves (03 20 24 22
55) de l'école Gutenberg (03 20 57 27 31) a célé¬
bré le centenaire de l'école, autour d'une fête sur l'his¬
toire du livre qui a réuni de nombreux intervenants
dont François Boucq, P-A Deschamps, Valérie
Robbe, Laurent Zimmy.

• Pascal Cygan, 27 ans, défenseur central du Losc, a épousé
Alexandra, 26 ans, qui partage sa vie depuis sept ans et lui
a déjà donné une petite fille, Clara, 2 ans. Martine Aubry
a reçu le consentement des jeunes époux.



Louis Gallois, Martine
Aubry et Didier Fusillier
directeur de Lille 2004,
en pleine discussion

sur le terrain.

Lf opération Euralille Saint-Maurice est un véritable"

trait d'union entre le Saint-Maurice actuel et le
i centre d'affaires Euralille (46.000 M2 de bureaux). Le

28 mai, Pierre Mauroy a posé symboliquement la «pre¬
mière pierre » d'un ensemble constitué de logements et de
bureaux, disposés harmonieusement autour d'un jardin ar-

Âttractivité
L'attractivité d'Euralille, occupée à 100 %, est aujourd'hui une réalité
incontestable et sans doute durable, consolidée chaque jour un peu
plus, par l'impact du TGV et de l'Eurostar. Cela au point d'avoir bou¬
leversé radicalement la façon de travailler et de s'organiser de toute
la métropole. Les 4 bâtiments de St-Maurice ont vite trouvé preneurs :
® Le premier a été vendu à AGRR Prévoyance et Retraite qui l'utilisera
pour ses propres besoins.

• Le second a été loué en grande partie à Deloitte &Touche. Il est en
cours de vente à un investisseur européen.

» Le troisième a été vendu à un investisseur français, Fructiger (groupe
Banque Populaire) qui le destine à la location.

• Le quatrième vient d'être vendu à Gan Capitalisation qui le destine
à son propre usage. @

boré. Les travaux ont démarré en novembre 2000 par la
délicate réalisation du forage des pieux de chaque côté du
tunnel de métro. A ce jour, les parkings sont terminés et
les élévations commencent. L'ensemble des locaux sera
livré entre mars et décembre 2002.
Le programme est composé de plusieurs immeubles d'ap¬

partements de standing faisant le lien avec
le quartier; de l'autre, l'opération tertiaire.
Les 17.760 m2 de bureaux (soit l'équivalent
de la Tour du Crédit Lyonnais) seront réali¬
sés en façade du nouveau boulevard, sous
la forme de 3 immeubles distincts disposant
de parkings privatifs en sous-sol (240 places).
Pour l'aspect extérieur des bâtiments,
la priorité est donnée à l'alliance de maté¬
riaux à la fois traditionnels et modernes, tels
que pierre polie, vitrage teinté et métal
laqué donnant une apparence lisse et
élégante. Bouygues Immobilier s'est associé
aux cabinets d'architectes de Jean-Loup
Roubert (à Paris) et de Xaveer de Geyter
(à Bruxelles). «

g.l.f.

j u s n 2001 » LILLE ACTUALITÉ • page i

i Mille affiche complet
La rapidité de commercialisation d'Euralille St-Maurice,
en cours de construction, et l'intérêt marqué par des clients
de grande, notoriété, confirment le succès d'Euralille.

Des appartements et des bureaux,
en trait d'union entre

St-Maurice et

Euralille.

Pierre

Mauroy
devant la

maquette
du projet, lors
de la pose
de la première
pierre le 28
mai dernier.

Pftifielle Poliautr® ;
les uns avec

les autres

Une «garestadium » pour Lille 2004

iBVSBmvai W w«9w

a bibliothèque de Wazemmes vous invite à découvrir Michèle Dau-
fresne, illustratrice, peintre, poète, écrivain, conteuse, au travers
d'une exposition où son art est dédié au monde de l'enfance. Elle

compte aussi une cinquantaine de livres à son actif. Jusqu'au 21 juin. •
• Rue de l'Abbé Aerts, 0330A2.48.6&)

Louis Gallois, président de la SNCF et Martine Aubry, maire de Lille, présidente
de l'association Lille 2004 ont signé un accord de partenariat. La SNCF devient
ainsi le premier partenaire officiel de Lille 2004 capitale européenne de la culture.

Les élections de mars dernier ont donné lieu
à un changement de président du conseil
de quartier. Portrait de celle qui assure
aujourd'hui cette mission.

Lille a été désignée pour être en 2004, «capitale euro¬péenne de la culture» dont la dynamique se construit
sur la métropole, mais également sur la région Nord-

Pas-de-Calais et son versant transfrontalier. La SNCF conti-
buera financièrement au programme et apportera son
soutien technique à la mise en œuvre de 4 grands projets.
Outre la coopération entre les sites internet de la SNCF et
de Lille 2004 et l'étude de la mise en circulation de trains
adaptés aux manifestations et de la mise en œuvre de ta¬
rifs spécifiques, la SNCF prévoit aussi une aide à l'installa¬
tion de «concept-stores» dans certaines gares de son
réseau. Ces modules architecturaux inédits seront confiés
à de jeunes talents européens, designers et architectes,
qui inventeront pour les gares, un dispositif d'objets à
vivre, à découvrir, à consommer. D'autres créateurs seront
invités à imaginer une métamorphose de ces gares.

Gare Lille-Porte des Postes

Le projet le plus innovant est, à coup sûr, celui de la créa¬
tion d'une gare voyageurs «Lille Porte des Postes»,
concept inédit et expérimental d'une gare stadium, porte
d'entrée vers un parc consacré aux pratiques sportives de
demain. La gare, offrant des services et des commerces liés
à ces pratiques, desservirait en 2004 des animations,
concerts, spectacles, lieux de restauration, organisé à
proximité, le long du boulevard de Strasbourg. A ces nou¬
veaux sports seraient, en effet, associées des pratiques ur¬
baines artistiques (danse, musique, jonglage, trapèze...),
et un espace sera spécialement dédié aux jeux pour les en¬
fants. Enfin, non loin de là, dans le quartier de Moulins,
Lille 2004 se propose d'animer le jardin des plantes sur le
thème de l'amour et des amoureux. Lille 2004 pourrait no¬
tamment y faire intervenir des artistes chargés d'imaginer
du mobilier lié au couple (tonnelles, bancs, parasols...) et

Une expression revient fré¬quemment dans ses propos
tant elle croit possible sa

réalisation : le développement du¬
rable. « C'est la trame de mon ac¬

tion dans la région depuis 20 ans »
précise Danielle Poliautre. L'objec¬
tif est de trouver un équilibre
entre développement écono¬
mique, épanouissement personnel
et protection de l'environne¬
ment afin de satisfaire nos

besoins sans compro¬
mettre ceux des généra¬
tions futures. Danielle Po¬
liautre en fait son idéal. Et
c'est pour tendre vers
idéal qu'elle a œuvré à
mise en place de l'Agenda
21 sur Lille. Un programme
mondial qui fixe des enga¬
gements en matière de
préservation des res¬
sources naturelles, de ré¬
duction des gaspillages et
pollutions, d'amélioration du
cadre de vie... «Tout ceci n'est
possible qu'à condition de tra¬
vailler les uns avec les autres et
non pas les uns contre les autres »
remarque-t-elle. Danielle Po¬
liautre s'est engagée dans le
monde associatif dès l'âge de
15 ans. Issue d'un milieu modeste,
elle estimait injuste que ses pa¬
rents, « des gens très bien », aient
eu une vie si difficile. De là lui
vient ce souci de placer l'Homme
au cœur du développement. Elle
commence par la jeunesse Ou¬
vrière Catholique où elle se re¬
trouve rapidement à assurer i'ani-
mation. Depuis, elle n'a plus
jamais cessé de s'investir au sein de
différentes associations. Même

lorsqu'il lui faut élever ses quatre
enfants.

4 mois de réflexion
Ses nouvelles fonctions l'ont ré¬
cemment amenée à abandonner
la présidence de la Maison de
la Nature et de l'Environnement et
bientôt celle de Environnement et
Développement Alternatif. Car
Danielle Poliautre s'est vu confier
deux missions. En tant que mili¬

tante connue et en tant que
femme, je m'attendais à être
contactée par Martine Aubry,
raconte-t-elle. En cas de victoire
aux élections municipales, celle-ci
lui propose un poste d'adjointe.
«J'ai d'abord eu idée de refuser»
dit-elle. «Je ne dénigre pas l'ac¬
tion politique mais je n'y trouvais
pas ma place ».

Elle a mûri sa réflexion durant
4 mois pour finir par accepter. En
tant que personnalité. L'occasion
de pouvoir mettre en œuvre ses
idées de qualité de vie et de déve¬
loppement durable était trop
belle. Quelques mois plus tard, la
voilà à nouveau sollicitée pour
être présidente du conseil de quar¬
tier deWazemmes. Une seule jour¬
née lui suffira pour dire oui. Même
si le cumul de ces deux tâches est

parfois lourd. Cela ne l'empêche
pas de garder un peu de temps
pour sa famille, le jazz, les livres
qui la déroutent et l'ouvrent sur
d'autres idées. Des solutions nou¬

velles, c'est ce qu'elle espère ap¬
porter à Wazemmes pour y amé¬
liorer l'habitat, y augmenter la
présence d'espaces verts, y assurer
le développement économique.
Une nouvelle forme de concerta¬

tion avec les adolescents devrait
aussi y être expérimentée. Un su¬
jet qui lui tient à cœur. «Le pro¬
blème n'est pas seulement quelle
planète allons-nous laisser à nos
enfants mais aussi quels enfants al¬
lons-nous laisser à notre planète »
s'interroge-t-elle... •

valérie pfahl

ouvrir un «carré botanique des amoureux» où pousseront
plantes, fleurs et épices liées à l'amour. • g.l.f.

Nouveaux sports

Les nouveaux sports identifiés jusqu'ici sont souventdes formes nouvelles de sports connus : le futsal est
la déclinaison en salle du football ; le floorball est un

mixte entre football et hockey; le footy mélange foot,
cricket et basket; le padel est une synthèse des sports de
raquettes., le sepaktakraw ou hackhis est la traduction
spectaculaire d'un volleyjoué au pied. Nombre de nou¬
veaux sports sont également des sports de défense (viet
vo dao; lutte chinoise) ou encore des performances de
type capœira. Enfin, il ne faut pas oublier les sports de
glisse, le roller et le skate acrobatique. •



• LILLE EN FÊTE •

En juin, la fête ! Depuis toujours, Lille se prend
uelques jours par an pour rire et battre des mains,
Les traditionnelles fêtes de Lille commenceront par
un grand concert gratuit de Faudel, le petit Prince
jj du rai et de Manau sur la Grand-Place. Puis, leI week-end, la ville s'offrira aux arts de la rue,
, « avant de souffler les 20 bougies de la Fête de

la Musique (voir page 10). Saltimbanques,
troupes, fanfares vont donc envahir les rues,
dans un même désir d'aller au-devant du pu¬
blic. Un chemin de croches, une route du
rythme, un parcours du cœur battant, une
carte d'ébats majeurs. Au badaud de se laisser
séduire. Parodiques ou poétiques, perturbateurs
ou amuseurs, les artistes de la rue vous attendent

au tournant. Ne les ratez-pas!

out au long du mois, la ville résonnera aux
sons des musiques, de toutes les musiques.
D'abord, les 15, 16 et 17, les fêtes de Lille per¬

mettront aux artistes du théâtre de rue de montrer
aux lilloises et aux lillois l'étendue de leur talent.
Echassiers, comédiens, chanteurs et musiciens in¬
vestiront les places et les rues du centre ville pour
divertir, amuser et faire rêver petits et grands. Pour
le 20e anniversaire des fêtes de la musique, les fêtes
de Lille seront placées sous le double signe du plai¬
sir et de la musique, le programme mis en œuvre
pour cette édition 2001 fera donc une très large
place à la musique.
Le vendredi 15, en soirée, la place du Général de
Gaulle accueillera Faudel et Manau en concert

gratuit, puis le samedi 16 dans l'après-midi, les
Amiénois de Zic Zazou, présenteront « le

Kiosque», leur nouvelle créa¬
tion forcément musicale, avant
de partir dans la soirée en dé-
ambulation vers le Parc Ma-
tisse. Parallèlement, vers 22 h,
la Parade des anglais de
Neightborough Watch Stiils
International, animalière et
percussive, s'alliera à l'Ecole
de samba de Lille, ses tam¬
bours, ses danseuses et ses ca-
poheristes pour vous conduire,
en fanfare vers le Parc Matisse
d'Euralille assister au « Songe »,
la nouvelle création de la Com¬

pagnie Jo Bithume.
Le Songe, une comédie du 16e

GUY LE FLECHER

siècle jouée dans un Parc du 20e
siècle, est en quelque sorte le
symbole de ce que sont les Fêtes
de Lille, un mélange de tradi¬
tion et de modernité.
Le 17 juin, le centre ville, le
vieux-Lille et le Parc de Loisirs
de la Citadelle se feront
théâtres pour accueillir, dans la
rue, comédiens et musiciens,
avec au programme des inter¬
ventions musicales, du cabaret,
de la chanson avec une bonne
dose d'humour. »

Entre musique celtique,
rap et chanson française,
Manau ne veut pas choisir.

SAMED116 JUIN

Pc

Chansons en

La rue

est à tous !

LE KIOSQUE ou LA FANFARE OUBLIÉE par ZIC ZAZOU (amiens) LES AUBADES DU SIÈCLE par ZIC ZAZOU
ou 100 ans de chansons dans la rue

En 24 chansons, « Arenberg», prem:
« régionaliste », retrace l'histoire du
la vie des mineurs. Au Zénith, les It

René Lukasiewicz, ancien mineur,ancien acteur de «Germinal»
a la charge d'emmener le

public à la rencontre de deux
familles de mineurs, dont une
d'origine polonaise. Tchéchou
Lewandowski, Marie de Czes-
tokowa. Gueule Noire, Belle
du Nouveau Monde, L'Estami-
neur, le curé de Ste-Barbe,
Cœur Gaillette et Galibot
d'Amour, Fleur des Corons ou Ca
fut la courageuse sont les héros de
cette histoire de la mine retracée en
24 chansons. Textes réalistes ou

d'amour qui racontent les mille et une
petites choses de la vie quotidienne
dans les corons, la solidarité ou la du¬
reté du travail. Parfois tragique, sou¬
vent joyeux, léger comme la poussière

PARADE par le NEIGHB0URH00D WATCH STILTS
INTERNATIONAL (Newcastle)

A la tombée de la nuit, de surprenantes fourmis entraînent le publicdans une parade surréaliste, aux rythmes envoûtants de leurs per¬
cussions.

Du haut de leurs échasses, des personnages intrigants issus de l'imaginaire
du peintre Salvadore Dali, accompagnent cette surprenante procession
dans un cortège onirique de feu et d'étrange.
Pour leurs spectacles, les anglais du Neighbourhood Watch Stilts Interna¬
tional s'inspirent des tableaux de Salvadore Dali desquels sont extraits et
mis en scène des personnages démesurés.
Sur le parcours, des éléments de pyrotechnie donneront à la parade une
coloration fantasmagorique sur des airs de samba accompagnée par l'école
de Samba de Lille dirigée par Mestre Ronsin de l'association Brésil et Tro¬
piques Expression. Seul diplômé dans la région, de l'académie brésilienne
de Nicia, Ribas d'Avila, il est apte à enseigner les musiques brésiliennes.
Rémy Ronsin et ses assistants interviennent également à Bahia et à Rio dans
les écoles de Samba.
L'école de Samba de Lille regroupera pour cette parade 50 musiciens, dan¬
seuses et capoéristes. •

• Départ 22H : Votes piétonnes
• Puis Place du Général de Gaulle, Rue Faidherbe, Place de la Gare,

Place des Buisses, Euralille, Parc Matisse

Jadis colportée par les voix de la rue, relayée par le poste à galère, la TSFle transistor puis mise en scène et en images par la télévision, la chan¬
son, témoin de son époque, révèle un monde en mutation, impose une

image de la société et de son époque.. Zic Zazou retourne aux sources, se
fait chanteur de rue, invite le public à se souvenir et réveille la mémoire
collective en «parlant d'amour», en évoquant les «nuits de Chine», en
vous montrant la « vie en rose », en « s'éclatant au Sénégal ». De Rio à Mau-
beuge en passant par Mexico et Cadix, ils vous entraînent dans des voyages
musicaux •

• Départ 22H20 : Voies piétonnes, me du Sec Aremhault, Parvis St MauriceA,
Place de la gare, Place des Buisses, Euralille, Parc Matissej

LE SONGE par la CIE J0 ES

Le Songe, libre adapta¬tion du « Songe d'une
nuit d'été », écrit à la fin

du 16e siècle parWilliam Sha¬
kespeare, est une comédie
retraçant quelques-uns uns
des rêves d'une femme dans
son lit, submergée par ses
peurs, qui rêve de l'amour, la
dernière nuit avant ses

noces. Ce spectacle, quasi-
muet dans lequel le specta¬
teur est plongé, est soutenu
par une musique interprétée
en direct. Les comédiens,
grâce à d'astucieux disposi¬
tifs, survolent l'action, sus¬
pendus au-dessus du public.
Au milieu des spectateurs,
des accessoires se déplacent
et font avancer ou reculer les
protagonistes, les éléments
se déchaînent, la passion fait
rage.

• Un grand spectacle pour
tout public, 23 heures :
Parc Matisse. Euralille

(St Barthélémy d'Anjou)

Le spectacle événementI
des fêtes de Lille.

p
d>
n

Un kiosque aban¬donné fait son

cirque, se donne des
airs de boîte à musique
ou de manège. Une fan¬
fare municipale quelque
peu oubliée, elle aussi,
manifeste, prend les
choses en main, passe
sans vergogne, de Verdi
au funk, de l'orphéon aux
musiques de l'Est via un
concert pour marteaux et
scies. Embarquez avec les
excellents musiciens de
ZIC ZAZOU, pour une
croisière musicale vers les
îles Java et les contrées
techno. « • 19 heures Place deBéthune)

La Lesbian & Gaypride, « la fiertéhomosexuelle» est désor¬
mais une institution. Pour

sa 6e édition, elle défend le
bon virus, celui de la fête,
et mobilisera une fois en¬

core celles et ceux qui ai¬
ment les personnes du
sexe qui ne leur est pas
opposé. A leurs côtés, des
parents et des amis. Le
rendez-vous est fixé au

16 juin, à 13 h 15 devant
l'Opéra, où sera installé un vil¬
lage d'associations gaies et les¬
biennes. A 15 h, le cortège de chars se
mettra en route sur le thème : « Mani¬
festons, partageons, marchons dans la di¬
versité des comportements et des genres
identitaires». Un bal et un spectacle sui¬
vront. La Lesbian & Gay pride vient en
clôture d'une neuvaine culturelle (7-

V(



LILLE EN FETE

IL ETAIT UNE FOIS,
où si fu m'aurais pas vu
je serais dans les bois,
par Utopium Théâtre

(Le Mans)

Fanfare de rue par LA MAMBOMOBILE
(Paris Lille)

F™ lie déboule cuivrée, timbrée, suave à sou-
S333 haits, elle déambule, chaloupe, roule des
%&m hanches, 6 paires de pied s'emboîtent le pas,
un pas de deux, un pas de danse. Les cuivres swin-
guent, les perçus cognent, les rythmes chauffent
et le public se laisse aller à reprendre en choeur
quelques refrains. Entrez-vous aussi dans la
danse avec la Mambomobile. «

ront de mener à bien leur 1 ff|
objectif devant une foule llp
enthousiaste : inaugurer
et servir! jjggj
Pourtant, l'obéissance sr

aveugle crée parfois cer- |p
taines confusions dans j®;;
leurs esprits étroits et nos M

La grande conteuse » a inventé une ma- héros devront rapide- Bpchine formidable capable de fabriquer ment se battre... contre j§N
des contes; mais comment, Jean-Mi- le ridicule. • Il

chel, son fidèle serviteur, la fera t'il fonctionner ?
Cendrillon, Tarzan, le petit Chaperon Rouge, Tin-
tin... se retrouvent dans des aventures débridées,
où les personnages, complètement déjantés sont
livrés à la machiavélique machine.
Dans ce spectacle, pour tout public, l'Utopium B ........ __ jlîiTMÏÏirT""l'W'"
Théâtre revisite les contes de notre enfance à sa Lfcj KtrKIitj l/t " Sa»
manière, hallucinante et burlesque, sur un TETE par la compa- I
rythme effrene. ® • j * . rin \

• 15 heures: Grand Place) gnie deS ASÎfeS (Lille) HH||iIIiHiI

Duo chansonnier hétéroclite et drôle à soninsu, Hervé et Jean-Claude sont devenus en
quelques mois les vedettes incontestées de

la V.A.P. (Variété Approximative de Proximité) en
recyclant des vieux tubes de Pierre Bachelet, Mi¬
chèle Torr, Adamo... Un groupe lillois, bientôt lé¬
gendaire, devant lequel les spectateurs oscillent
entre fou rire et consternation •

• 15 heures : Place Rihour)
• 18H30 : Angle Béthune/Tanneurs)

•15 heures : Parc
de la Citadelle

•18 heures : Grand Place

• 11 heures : Marché du Vieux - Lille;
• 14h30 : Place du Général de Gaulle;

6 heures : Place Rihour; 20 heures : Vieux-Lille

FRISE DE TEXTE, par la Belle Equipe

Prise de textes» est un hommage au ca¬baret, un mélange de musique, de chan¬
sons, de clowneries et de poésie. C'est

un lieu de rencontres inespérées, de passages in¬
solites. La Belle Equipe mélange les ingrédients :'►|Au Parc Matisse, à partir de 23 h, le 16 juin.

DEBALLAGE PUBLIC par la Cie Déviation
(Montreuil)

g », première comédie musicale
stoire du charbon et surtout,
ith, les 16 et 17 juin.
îur, de charbon, toujours généreux

comme ont su l'être les mineurs
de fond. •

Quatreperçus-
■H

nistes au cœur

d'une sculp¬
ture monumentale. Alain Mignon, fondateur de la Cie est
avant tout ébéniste, passionné de sculpture et d'explorations
musicales. Fabricant d'instruments de musique originaux,
nés de son imagination, il réalise avec sa compagnie des
spectacles à l'échelle de l'individu et de la ville. Avec «Dé¬
ballage Public», le public est invité à vivre une expérience
musicale singulière, devenant partie intégrante d'un envi¬
ronnement sonore dans lequel les dispositifs installés sont
conçus comme des scénographies mouvantes, imaginés au¬
tant pour leur force d'étrangeté que pour leur potentiel mu¬
sical. m

•17 heures : Place Rihour)

ZAZA MELBA et NELSON ORCHESTRA
par la compagnie de la Lyse (Heiiemmes)
Elle, la diva des auberges, chante de toute son
âme des chansons d'amour féminine dont elle
semble la victime. Lui, est l'homme au spencer,
l'hidalgo aux yeux de braise dont le visage
masque à peine la violence contenue.
Zaza Melba a la pêche et Nelson, sa guitare elle
sonne. ®

• 14H30 : Place Rihour?\
• 18 h : Place de BéthuneJ

LES FOURMIS par le NEIGHBOURHOOD
WATCH STILTS INTERNATIONAL (Newcastle)

une guitare et un cri de révolte, un accordéon et
un rire énorme, un djembé et une pincée d'éro-
tisme, un violon et un mot d'amour et avec le tout,
elle construit un grand coffre à jouets et à jouer.
Ses 7 musiciens, comédiens, chanteurs sont avant
tout des poètes rigolos qui vous emmènent dans
un voyage poétique au travers des textes de Pré¬
vert, Cendrars, Mouloudji, Queneau.... •

• 19 heures : Place de Bethune)

ASCENSEUR POUR L'ECHAFAUDAGE
par Mob's et Travaux (Le Havre)

LE TAPIS FRANC FAIT SON CINEMA
par la Cie du Tapis Franc

Dans ce spectacle joué et chanté à partir desplus belles scènes du cinéma et de la chan¬
son française, la Cie du Tapis Franc vous in¬

vite, autour de son zinc de bistrot, à revivre des
moments magiques, drôles et sensibles, ponctués
de chansons accompagnées à l'orgue de barba¬
rie. De répliques célèbres comme, «Atmosphère,
Atmosphère...», «T'as de beaux yeux tu sais?»,
à des scènes d'anthologie, telles la danse des pe¬
tits pains de Chaplin, dans la ruée vers l'or, ou la
fameuse «Traversée de Paris» réunissant J.Gabin
et Bourvil. C'est un siècle de cinéma que les co¬
médiens du Tapis Franc revisitent avec humour
pour le plaisir de tous. •

s se

Mani-
is la di-
genres
:le sui-
ent en

Ile (7-

15 juin) et re¬
vendicative, marquée par des débats, des
projections de films et court-métrages,
des rencontres et une exposition. Ces ma¬
nifestations sont organisées par GayKit-
schCamp, centre national de recherches,
d'études et de documen¬
tation sur les homosexua¬
lités. m A

• Renseignements h XL
03 20 06 33 9lJ *1

COMME UN AIR DE FETE PAR
Le Théâtre Buissonnier (Nogent le Rotrou)

La Compagnie du Théâtre Buissonnier vous en¬traîne dans un voyage musical à travers le siècle.
Au programme des auteurs interprètes comme

Brassens, Aznavour, Nougarto, Ferré, Trenet, Gains-
bourg.... et des chansons immortelles : Amsterdam,
Lily, Mon Amant de St Jean, Les feuilles mortes, Got-
tinguen.... Cette compagnie, qui a fait sienne la for¬
mule de Prévert : « il faudrait essayer d'être heureux
ne serait ce que pour donner l'exemple ! », vous fera
redécouvrir les grands textes du répertoire, elle pro¬
voquera en vous une nouvelle écoute et de nou¬
velles émotions. •

• 15 heures et 17 heures : angle rues\
de Béthune et Tanneurs J

• 16 heures :

Place
du Général
de Gaulle

• 18 heures :

Place
de Béthune,BABAZOOKA

par ZIRC THEATRE (Bruxelles)

Un mini bataillon envahit votre ville. Uni¬formes rutilants, drapeaux étincelants, che¬
vaux piaffants, manœuvres grandioses,

symphonies militaires...
Pendant 40 minutes, ces fiers gladiateurs essaie-



Musiques
de traverses

Salem, Odessa,
Mabulu..

ces noms ne

chantent-ils pas
à l'oreille

comme les
cchos du
monde

n'évoquent-ils
pas une culture

métissée ?
Derrière ces

noms, il y a
des artistes
invités par

l'association
Les Musiques de Traverses, qui seront
présents dans les quartiers de Lille, du
1" au 14 juillet. Des musiques tziganes,

du jazz, du rap, du. ragga composent une
programmation artistique de qualité. Ce

sont les habitants et les structures de
quartier qui se fédèrent, pour accueillir ce,
festival « Des rivés, des continents », avec
le partenariat dès mairies de quartier et
de nombreuses associations. Celles-ci

proposent autour des concerts, de
nombreuses manifestations, associées,

artistiques, ludiques, gustatives...

1" juillet : concerts gratuits (O.verlo.ve,
Cissokhô', Jazz-Phase, Zenzila, Taraf
Borzo) à Norexpo dans le cadre des

Lilliades (voir page 12)

112 juillet : concerts stade Jean Bouin
à Lille-Moulins

• 13 juillet : concerts à partir de 20 h,
place du Concert (Vieux-Lille)

® 14 juillet : concerts à partir de 14 h,
place Rosette-de-Mey,

^ à Bois-Blancs
» Renseignements :

music.tmverses@ijimice.com
03 20 31 51 43

ta saison,

l'ensemble
baroque lillois
Fiori Musicali
retourne aux
sources du

Baroque avec
la musique sacrée

de Claudio
Monteverdi

(1567-1643), l'un des inventeurs
de l'opéra avec d'autres musiciens italiens

de sa génération. Fiori Musicali
a constitué sou programme guidé par

le désir d'illustrer l'exécution d'extraits
d'œuvres, avec un .ensemble instrumental
d'effectif modeste. Du coup, la musique

de Monteverdi devient plus vocale,
elle tiouche l'auditeur de la manière

la plus simple et la plus directe.

sélection : guy le flécher
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Fête de la Musique: déjc ans I
Organisée ou spontanée, mais toujours conviviale et populaire, la Fête de la Musique
soufflera à Lille ses vingt bougies, en compagnie de Ray Lema et de centaines de musiciens.

Ça chante ici, ça symphonise là, ça musique-de-chambre, ça piano-violonise aussi, ça concertise en¬
core. Il y en aura partout et pour tous les goûts à

l'occasion de ces 20 ans — déjà ! — de Fête de la Musique.
C'est en effet le 21 juin 1982 qu'a été lancée en quelques
semaines, la première édition de ce qui deviendra en 1985,
un événement international, 117 pays prenant exemple sur
la France ! A l'origine de cette grande manifestation po¬
pulaire, Jack Lang, le ministre de la culture du gouverne¬
ment de Pierre Mauroy, et le journaliste Maurice Fleuret,
directeur du festival de Lille jusqu'à sa nomination en 1981
comme directeur de la musique au ministère.

Comme chaque année donc, en ce premier jour d'été, on
pourra loucher d'une oreille sur un groupe rap, tandis que
l'autre se glissera entre deux impros jazz, en attendant de
pouvoir se gaver de trois et quatuors qui n'attendent que
de prendre le relais d'un concert rock qui vient de céder la
place — et le podium — à un chanteur de variétés qui etc,
etc, etc... Le 21 juin, il y a toujours comme un vertige de
la multiplication qui fait de Lille une viiie occupée par la-
musique. Occupation à laquelle on n'a guère envie de ré¬
sister, mais qui oblige pourtant à des choix, donc à des dou¬
leurs... Tant pis, laissez-vous aller au hasard des rues, des
salles et des podiums. © guy le flécher

Evénement / Ray LEMA au Palais Rameau / Jeudi zl juin
■ Le Faubourg des Musiques et Ray LEMA
A l'occasion du vingtième anniversaire de la- fêle; de la musique, ic Faubourg
des Musiques accueille en résidence Ray Lema autour d'une création: "Pour
le geste
Celle pièce musicale.réunira sur scène des musiciens amateurs et profes¬
sionnels au sein, d'une formation composée de. 16 entants de CM2 de l'école
Trulin'eham) de dix élèves de la 6' musicale du collègé.Camùs(chant), de ;
six- élèves de l'atelier de pratiques artisliques du collège'; (perçussions),- de .

IHHHHBSBBBBi uartiers an musique

vingt adultes des ateliers du Faubourg des Musiques (percussions), et d'unesection de cuivres professionnels de la région.
Toujours à raffut d expériences nouvelles) mixanl allègrement la tradition et
les sonorités actuelles, provoquant l'es rencontrés improbables: Rav Lema
peut à juste litre être considéré comme ITin clés grands novateurs de la scène
africaine.
Cette quête infatigable a mené cet artiste profondément humaniste à colla-
borer avec des. musiciens, tels que Steward Copclànd; Manu Dibango, Higç-
lin, Nougaro, le Sundsvall Orchestre de Suède; Adama Drame, l'Orchestre
Symphonique Brésilien, ou dernièrement avec Paco Sery et les Tyour Gnaoua.

> A partir de 20h:"
Pour le geste
concert Faubourg des
Musiques ÉfcV-^
A.vcc: une classCde ■/
1 " e t: oie T r.u i i n i

(GM2)/ soil environ A ^
23 cnlanls .

_

III 12 collégiens de 6'- du collège Camus; Son 37 personnes pour la Sll
parue vocale

. + Les ateliers adultes du Faubourg des Musiqucs (percussions)
+ collégiens du collège Camus qui intègrent le projet Ray berna • g&Q
+ renfort d''élevés'extérieurs (notammentT.A.R.A.)
soil 35 personnes pour Ia;paFtieq)cu:eussions + quatuor(de^eui\nes' -- HH

> A partir de 21 h : Roy Léma et ses musiciens (Afro

En collaboration avec l'AERONEF
" Hors les murs "

Le dimanche 17 juin Quartier du Vieux-Lille
> 18h - Ilôt Comtesse VIC M0ÂN

Le dimanche 24 juin QuartierWazemmes
>18h- Terrain "Man Bie KARIM ZIAD

le dimanche 30 juin Quartier des Buis-
blancs
>20h- Terrain des Vachers ELECTRONIC
TÂBER (Cie du Tireloine)

Grand'Place - Podium Rack'n Ole
L'association Club Rock-Isen propose depuis 5 ans un
podium géant et invite tous les lillois à danser sur les
rocks les plus entraînants
17h-18hl5 : Concert Calicot
19h-l 9h 45 : Cours rock débutant
20h-20hl 5 : Démonstration rock 6 temps et rock à 3
20h30-21h30 : cours de rock avancé
22h-22h30 : Cours de Madison
22h30 - 2h : soirée

■ Place Saint Hubert
A partir 18h : Podium rock Français/avec l'Union des
Commer-çants du Quartier des Arts)
A partir 18h : ORCHIDE (Reggae-ska)
19h : "Attention Chorale de Jeunes"
(musiques du monde)
19h45 : BELAMI (chonsons françaises)
21hl5 : CATCH (chansons rock français)
22hl5 : DEGADEZ00 (chansons rock francois)
23h45 : TREIZE A TABLE (chansons françaises)

Podium Carte Vermeil-ROCKALAME.
A partir de 14 h et jusqu'à 23h30
14h : Entre Pots
15h : Surexir, (Heavy Métal)
16h : Azimut (groupe rock tendance grange)
17h : Cryntorchidie (groupe pop-rock)
18h : Jaubps (Roots-Rock-Reggae-Rillettes)
19h : Kwâm (rock français)
20h : Carte Vermeil
21h30 : Cool Liquid (pop-rock)
22h30 : Alyce (rock indé)
■ Ilot Comtesse -Vieux-Lille
IMAx présente son village associatif
> un village associatif de 14h à 2h du matin : nom¬
breuses animations avec Ethnie Industry, Imago, Imax
et le Cirque du bout du Monde
> la scène de 19h à 2h du matin : Carte A 4, Les Satur¬
nales (match d'impros), Semeur, Cirque du bout du
monde, Funkadeena, BefWissana, Dj Miss T et Brother
Jam (en session).

H Terrasse Sainte Catherine - Vieux-Ulle
" Festival de la Terrasse " par le club Musique ISEN
" Les Grandes Oreilles "

H Cratère du Métro - Place de le République
11 LIVE IN THE CRATERE II -

à partir de 18 h : Funkadeena, Djacid, Smyle, Kine-
tic, Ace outLes Blaireaux

H Plage de la Nouvelle Aventure - Organisé
par Pain et vin

Scene :

13h-l 4h30 : DJ's Selmar (Latino)
14h30-l 5-30 : Roots (Reggae Acoustique)
15h30-l 6h30 : Carte à Quatre (Jazz/Funk)
16h30-T 9h : Scène ouverte
19h-20h : The Jacks (Rock)
20hl 5-21 hl 5 : Blues de ville (Blues/Rock)
21 hl 5-21 h45 : Batucada (Fanfare brésilienne)
22h-23h : Erwan (Funky blues)
23hl 5-OhOO : Les djembés de Wazemmes
0h00-2h: Dj's Bouch'Riddim (Jungle / Raggi '
Cave : Jah Live meet Jah Stitch et Dj Tom fram Brussels

■ Rue des Primeurs ".
. Podium rock l,A ÏL'i'k Ai; CAPRIÎ/CARlili Dl".'b IIAI J.ES

> Jeudi 21 juin à partir de 18h :
Laetitia, Lcilipop, Cry Bâby, Monkey Buziness, Unswgbbed;
Sore, Waiisad
> Vendredi 22 juin à partir de 19h
'lâtthieu, Noise Upstair) Les naggers, Gwenn
> Samedi 23 juin à partir de 18h
îs Madeleines, flzzii, V/azo Lire; Case Blanche,- Les Belles

Jeudi zl juin / Classique

> 14h30 : apéritif concert avec les guitaristes rom Hercule
et Kiki

> 15h30 : Chavore groupe tsigane
> 16h30 : Nono et ses invités surprises Compagnie du Tire-Laine
> 19h : Samson Reinhardt duo manouche
> 21 h : Rassemblement et concert de tous les musiciens

Durant la journée 3 stands seront ouverts : culture tsigane,
les métiers, les associations. Repas traditionnel et buvette
Rens. : 06 1 1 96 68 08 / 06 03 64 35 94

mm
■ Palais des Seaux-Arts - Auditorium
Association CORD'ACCORD (ensemble de guitares)
- Direction Thibault DEFEVER et Marie-Caroline
LEBR1EZ

>19h ; pièces contemporaines écrites pour ensemble
de guitares, solos et duos de guitares classiques et
électriques ; Danses anciennes pour ensemble de
flûtes et de guitares par les élèves de l'atelier de flûtes
du centre culturel du canon d'or de Lambersort.

> 20h30 : Le concert des Flandres
"

BA ROCK " français. De formation de chambre tout-
à-fail courante aux xvjr et xviièsiècles, le Concert des
Flandres aborde un éventail assez large de répertoires
vocaux et instrumentaux pouvant illustrer de nom¬
breux genres de spectacle et de la musique.
>A partir de 22h : Ensemble C0ELI ET TERRA
Polyphonies vocales du xvi! au xx" siècle.
Direction Maurice BOURBON

B Musée de I Hospice Comtesse Salle des Malades
> 20h : Chœur Variations
Musiques sacrées (1" partie) et musiques françaises
(2! partie)

> 21 n : Atelier Choral du Conservatoire de Tourcoing -

j.S. Bach—C: Franck - G. Fauré - R; Malin

fl Mairie de Lille - Grand Carré
Concert surprisé (airs, ensembles et choeurs d'Offen-
bach) avec le concours de nombreux chanteurs-
solistes et de Dominique Eeekëman au piano
>21 h : CHŒUR REGIONAL Nord/Pas-de-Calais -

Direction Eric DELT0UR

B Place aux Oignons -Vieux-tille
> A partir de 18h30 : Chorale " Axone "
Programme mixte à 4 voix a capella Chants de la
Renaissance au xx* siècle

> 20h : Chorale Ad Libitum
Chants africains - Liturgie Orthodoxe - Musiques pro¬
fanes - Negro-spirituals/Gospels

^ v I

B Théâtre Sébastopol B Animation bretonne - Perte de Paris {dans les jar-
Conservatoire National de Région de Lille uiflS) et en Ville
> A paftir dê 19h Par Passbcialion " Amicale des Bretons du Nord "
V: partie : Concert de l'ensemble de cuivres du > 2ih-22h - puis déambuiction dans !e centre ce la
Conservatoire - Direction : More LYS vj||e
2' partie : soirée Jazz avec les étudiants du départe-.
ment Jazz - les élèves des classes de MM Gagin, ■ pgrvjs Notre dame de la Treille
Canapé, Gilbert, Marais, Torchinsky et Wambergue. a partir de 20-h : intervention d'une chorale
— i, i j. • . i en partenariat avec l'EvéchéB Musee des Beaux-Arts Jardin minerai
TANGO ARGENTIN aux marches du Palais

^îEBBBBîIBHB^^
Pat l'association " Sous les Marronniers " Petite tes- :
tauration assurée pot le restaurant du Musée des ^%SNMBMIIHBBBHI^^
Beaux-Arts.

B Institut Culturel Italien - Salon du Consulat
d Italie (2 m ftyj lituiiTp liii'itaïi I

Concert de l'accordéoniste Giorgio DELLAROLE
> Scarlafti - Bach - Bettinelli - Pozzoli - Scorppini
- Piozzolla - Iwonow

(/■T1-,.-)Ç/Q.; ' \

17 juin - Salle de la Rotonde
> 11 h30 : Apéritif-concert de l'Orchestre d'Harmo¬

nie d'Hellemmes

■ 18 juin - Salle du Parc
> 19hl5 à 20h30 : Amicale des locataires de
l'Epine - Démonstration Aérobic et Step

■ 30 Juin - Ecole de musique
> De 15h à 18h : Opération Portes Ouvertes avec

la prestation des Ensembles

> De 19hl 5 à 20h30 : Modern'Jazz avec San-
dy's Dans

■ 22 juin - Salle du Parc
> 19hl5 à 20h30 : Initiation aux claquettes
■ Il juin - Rotonde -
> 20h30 : Compagnie du Huit renversé

"Stanko" - Concert et bal tango

■ 33 juin - Salle de la Rotonde
> De 15n30 à 16h : Club Léo Lagrange section danse

> De 16h à 17h : Chorale Hellemmois Chantons
> 17h : Danse par l'Amicale du centre et défilé

du Show Bond USA
> De 18 à 19h : Concert des Lauréats (Ecole

de Musique)
> De 19h à 20h30 : Groupe de Jazz
> Espace des Acacias - Gala - Concert de Jazz

■ 3A juin - Salle Rotonde
> De 17h à 20h : Big Band de Tourcoing

B 39 juin - Eglise Saint Denis

V

B 31 juin - Place Hentgés
> De 18n □ 22h : Hip hop, Roi et Rock
Juste Cause, Ness Berkane et
Orange Bull et le Dj's Anaki, Klash
et Anubis

> 20h30 : Concert du Cercle Symphonique
"Les Valses de Vienne"

H du juin - nue des Mettallurgisi
> 20h30 : Fête de la St Jean Boldoduc
et Comité Hellemois Ititiatives Citoyenne
"La Bande à Paulo"
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coup do Jus J
Le nouvel album
des Belles Agogô
est disponible
à la FNAC

A la fois les mêmes et pourtant différentes,
les « Belles Agogô » viennent de sortir un nouveau C.D..
Des rythmes africains, cubains et orientaux
que ce groupe musical lillois accompagne de voix sur plusieurs gammes.
Un voyage éclectique et scénique. Et bien sûr électrique.
H l'origine, elles étaient huit. Huit filles passionnées qui décident, en 1996, de créer un «bloco», c'est-à-£\ dire un ensemble de percussions de rue inspiré du Brésil. Pour le loisir, pour le plaisir. Une première pres-

: tation devant un public suivie d'une autre et tout s'enchaîne. Elles enthousiasment les spectateurs, les
rencontres se succèdent et ies spectacles aussi. Aujourd'hui, elles participent à une quarantaine de concerts par
an, de la soirée privée au gros festival tel que le Printemps de Bourges. Leur groupe s'est modifié. Quatre
d'entre elles sont parties, successivement. Trois autres y ont trouvé leur place. Martine spécialiste du djembé,
Anne-Claire de formation classique et jazz, et Evy guitariste, ont rejoint Agathe, Christiane, Sophie et Sylvie.
C'était en 2000, Et déjà, elles présentent un C.D.. Dix titres qui illustrent leur identité empreinte de métissage.
Métissage des instruments où se côtoient les percussions comme congas, derboukas ou marimba, et la guitare
et la basse. Métissage des rythmes venus d'Afrique noire, d'Orient, d'Amérique du Sud. Les Belles Agogô ré¬
unissent des compositions originales et des reprises qu'elles réinventent. « Nous les revisitons par une approche
personnelle des sonorités et des couleurs» disent-elles. Elles se distinguent par une liberté de style. Un voyage
qu'elles qualifient dans la « polyrythmie instrumentale et vocale ». Car, grosse différence par rapport au groupe
d'origine, les chants se sont imposés, progressivement, répondant à une envie. Tout simplement. Jusqu'à 7

timbres de voix différents sur certains morceaux, précise Sylvie. «C'est une rencontre im¬
prévue qui nous a permis la concrétisation plus rapide qu'envisagée de l'enre¬

gistrement de notre C.D. » raconte Christiane. « Lors de la braderie de Lille
de 1999, une personne de la société Mobilis a eu un coup de cœur en nous
écoutant». Coup de cœur qui a conduit à un coup de pouce puisqu'elle
leur a proposé de les aider financièrement pour réaliser leur album.
Une confiance sur leur talent que leur ont aussi accordé les organi¬
sateurs du Festival de la Côte d'Opale. Ce sont les Belles Agogô qui
feront la première partie de... Jacques Higelin. Et sachant que celui-
ci a déjà emmené avec lui, sur sa tournée, les premières parties par
lesquelles il avait été séduit, les Belles Agogô croisent les doigts... •

VALÉRIE PFAHL

• C.D. disponible et actuellement à l'écoute à la FNAC.
En concert le 23 juin au Carré des Halles à Lille, 24 juin à Comines,

30 juin au Centre Culturel de Villeneuve d'Ascq...
Contact auprès de Christiane Mazine, 06.81.64.93.87., christiane. mazine@wanadoo.fr.

1er Festival de ia

Bio Divers Cité
Le 1er festival de la Bio Divers Cité se déroulera
le 7 juillet prochain au jardin Vauban et au Bois
de Boulogne. Au programme, une série
d'animations de découverte pour enfants et adultes
avec pour thèmes la protection de l'environnement,
le recyclage, le commerce équitable, les transports
alternatifs, l'eau, l'agriculture bio, etc.
Quand l'environnement met ses habits de fête...

tswSh;**° Jaràin«Q^

â5\%:,

Lg année dernière il se nommait « Bouge ta ville ».Parce que pas assez explicite, cette année ce
i sera le « 1er Festival de la Bio Divers Cité ». C'est

la Maison de la Nature et de l'Environnement qui
lance ce festival d'été à Lille, et souhaite chaque an¬
née en faire un événement phare à l'échelle de la
ville, à ne surtout pas manquer. « L'environnement
naturel et urbain était le thème majeur de l'an der¬
nier. Cette année, la diversité passe aussi par la cul¬
ture avec des ateliers graffitis, des textes et des
chansons, une démonstration de DJ, de capœira...
et en final un concert pour ponctuer le festival où
l'on passera la soirée à écouter les différentes mu¬
siques du monde » explique Fabrice Cugny de la
MNE. L'objectif de l'événement est certes de valori¬
ser le savoir-faire des associations et structures en les
réunissant ce jour là, mais c'est aussi le moyen de les
faire connaître au plus grand nombre et de dire
qu'elles fonctionnent toute l'année et vous atten¬
dent.
Le vendredi 6 juillet, ce sont les enfants des Centres
de Loisirs Sans Hébergement qui sont attendus pour
une journée qui leur est entièrement réservée avec
pique-nique, dégustation de produits bio, parcours
découverte sur le thème de l'air, circuit en vélo et
roller et promenade fluviale.

Le samedi 7 juillet, le Festival intéressera toute la fa¬
mille et le grand public où de nombreux ateliers-dé-
couverte seront proposés. Au programme : à 12 h 30
un rassemblement de brouettes décorées — tout le
monde peut y participer, des brouettes sont mises à
disposition — et de tout objet roulant, démarrera
de la Grand Place et se dirigera vers le Jardin Vau¬
ban sur un air de musique brésilienne. De 14 h à
18 h, le choix sera vaste, entre grimper aux arbres
pour y déguster des fleurs, s'initier aux percussions,
souffler dans des éléphants d'eau (patience, vous
découvrirez ce que c'est), fabriquer un cerf volant et
des bonhommes de paille, observer les oiseaux, em¬
barquer à bord d'une péniche... Ce sera aussi le jour
pour se déplacer autrement : en vélo, rollers, pé¬
niche, bus au gaz, à pied, à cheval, en calèche...
Laissez vous tenter par la diversité ! •

SABINE DUEZ

» « 1" Festival Bio Divers Cité » : renseignements à la MNE,
23, nie Gosselet. Tél : 03.20.52.12.02. Fax: 03.20.86.13.56.
Si le défilé de brouettes vous tente, sachez que des brouettes

sont mises à disposition du public et attendent d'être décorées
sur le thème de l'environnement, la citoyenneté et la solidarité

(rens MNE). http://uwwmnclille.frce.fr
Ouvert à tous et gratuit.J

Jacques Mutez :
droit à l'essentiel
Les élections de mars dernier ont donné
lieu à un changement de président du
conseil de quartier. Portrait de celui qui
assure aujourd'hui cette mission.

La surprise s'est produitealors qu'il faisait du porte à
porte dans le cadre de la

campagne électorale de mars
2001. «C'est là que Martine
Aubry m'a parlé de son souhait
de me confier la présidence du
conseil de quartier» ra¬
conte Jacques Mutez.
Son étonnement est
d'autant plus grand que
le Vieux-Lille était
convoité par beaucoup
d'autres. Et finalement,
il se retrouve «entre les
mains» de quelqu'un qui
n'avait rien demandé.
Mais qui est bien heu¬
reux que le maire lui ac¬
corde sa confiance pour
cette tâche importante.
Pour Jacques Mutez, son
expérience en tant que
conseiller municipal dé¬
légué au commerce dans
le précédent mandat y
est pour quelque chose. «J'ai
établi des relations nom¬

breuses et de confiance avec

les commerçants qui représen¬
tent une richesse économique
importante pour la ville »

remarque-t-il. L'attractivité
du Vieux-Lille repose en partie
sur cet aspect, poursuit-il.
Le monde des entreprises,
il connaît bien. Economiste de
formation, il a notamment ob¬
tenu un diplôme en 3e cycle en
France et un autre à l'Université
de Baltimore, aux Etats-Unis. Le
monde politique, il y est entré
pendant ses études justement.
Intéressé d'abord, alors qu'il
était en fac en 1968. Ni impliqué,
ni carté, juste curieux. C'est en
1982 qu'il adhère au Parti Radi¬
cal de Gauche. « Il représente
pour moi le juste équilibre entre
développement économique et
solidarité ».

Pêche en mer

Je suis petit-fils de gendarme et
fils de fonctionnaire au Ministère
de la Défense, je dois avoir un
chromosome particulier qui me
donne envie d'être au service des
autres, s'amuse-t-il. D'où sa préfé¬
rence pour un mandat qui le fait
travailler pour la ville et la commu¬
nauté urbaine. « C'est là que je suis

le plus en contact direct avec la po¬
pulation». Aujourd'hui président
de la fédération du Nord et secré¬
taire national du Parti Radical de
Gauche, vice-président de la Com¬
munauté Urbaine, Jacques Mutez
occupe également un emploi d'ins¬

pecteur régional des transports. Son
agenda déborde de rendez-vous.
Cela rend la vie familiale difficile,
avoue-t-il, mais je vais m'organiser.
Ainsi, il retrouvera aussi du temps
pour la pêche en mer. « L'endroit où
je me ressource se trouve au Cap Gris
Nez» confie-t-il, «enfant, j'ai appris
à aimer la mer dans ce coin-là, mon
attachement y est très affectif y
compris pour les gens ». « Ils ne me
posent pas de questions surmon mé¬
tier, mon statut social, je suis Jacques
tout simplement». Pas de bonnes
âmes pour le dénigrer ou au
contraire l'encenser.... Pour le
mettre en colère, dites-lui que le
Vieux-Lille est un quartier de nantis.
« Il y existe une authentique popula¬
tion en difficulté» remarque-t-il. Ils
ont droit non seulement à la consi¬
dération mais aussi aux mêmes aides
que les personnes démunies d'autres
quartiers plus populaires. Jacques
Mutez affectionne cette formule : je
ne remplace pas Christian Burie, je
lui succède. Sa méthode de travail
consiste à aller à l'essentiel. Patri¬
moine architectural, vie associative,
mixité sociale, il a pour référence le
programme de Martine Aubry pour
mener son action dans le quartier.
Afin que les engagements pris soient
tenus. Il se veut le garant de la pa¬
role donnée. •

VALÉRIE PFAHL

Rendez-vous

La braderie du Vieux-Lille, orga¬nisée par l'Union Commerciale
de la rue Saint-André et ses en¬

virons, se tiendra le samedi 23 juin

de 9 h à 18 h dans les artères sui¬
vantes : place du Concert, rues
Saint-André et de la Collégiale et
place Saint-André. •
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• Lors des derniers Championnats
de France de twiriing-baton, qui
se sont déroulés à Liévin, le Lillois
Sébastien Dubois est devenu
Champion de France individuel et,
en cîuo, avec Angélique Lambert pour
le TC Annecy. Tous les deux vont
défendre leur titre de Champion du
Monde lors clu Mondial de Villebon-
Sur-Yvette du 9 au 12 août prochain.
Pour Sébastien, un autre objectif se
profile à l'horizon : gagner le titre
mondial en individuel.

• Les 6,7 et 8 juillet aura lieu
le championnat de France de nage
avec palmes, à la piscine Marx-
Dormoy, organisé par le Club sous
marin du Nord-Lille. Quelque
300 nageurs sont attendus dont
15 lillois. Parmi eux, 4 nageurs du
club devraient se distinguer : Mathieu
Briois (cadets), Camille Blondel
(cadettes), Ingrid Poquet (dames)
et Ibrahim Tahirou (cadets).
La compétition, ouverte au public
et gratuite, se déroulera de 9 h à 17 h,
durant les 3 jours. Contact :
Eric Morelle au 03 20 85 22 76.

• Le meeting international de natation,
organisé par le LUC aura lieu les 16
et 17 septembre.

• Au meeting d'athlétisme d'Halluin,
la lilloise Lynda Hadjar a remporté
le 1500 m. Malheureusement, elle
vient de signer à Neuilly. Dommage
pour la région !

• Lors des vacances d'été, les amoureux
du beach-volley pourront se retrouver
dans différentes villes de
la région ainsi que sur les
plages du littoral. Comme
chaque année, la Ligue
Nord/Pas-de-Calais de
volley-ball organise sa
traditionnelle tournée
du beach-volley. Après le
succès de la manifestation
de la place du Théâtre
à Lille début juin,
de nombreux jeunes de
la région pourront venir
découvrir ce sport.
03 28 55 93 94

Festif et sportif sur un tempo
RAP ET HIP-HOP
Les Lilliades se déroulent du 1er au 6 juillet
dans toute la ville. Au menu : sports, cultures
urbaines et convivialité. Ces jeux olympiques
urbains sont nés en 1995 à l'initiative de deux
jeunes de Faubo urg-de-Béthune
et de la Fondation
Agir contre
l'exclusion.

Rigueur
et amusement

au programme

D!epuis plusieurs mois, les
|Lilliades s'organisent
dans les 10 quartiers de

Lille et dans les deux com¬

munes associées d'Hel-
lemmes et de Lomme. Pour
2001, au programme : un mé¬
lange de disciplines sportives
rythmées sur un tempo rap et
hip-hop, qui bien plus qu'un
simple mouvement musical,
est un style de vie et de mode
qui correspond bien au sport.
Ces jeux Olympiques urbains
inter-quartiers symbolisent
bien l'esprit olympique dans
l'esprit de compétition, le dé¬
passement de soi et le respect
des régies et des partenaires.
Mais les Lilliades seront aussi
une grande fête conviviale et

un lieu de rencontres entre
les différents quartiers.
Le centre de ces activités
associatives, sportives et cul¬
turelles est situé à Norexpo.
Le village des associations
sera inauguré le dimanche
1" juillet couplé avec la com¬
mémoration des «100 ans de
la loi 1901 ». Chaque jour
à partir de 16 h 30, sont pré¬
vus des temps forts d'initia¬
tion et de découvertes
sportives organisés par Jeu¬
nesse Événements et Destina¬
tion Sports. Chaque journée
aura un thème spécifique
illustré par les associations,
des concerts et de nom¬

breuses surprises, m
F.VDB

Dans toute la t
-s disciplines sportives préparées dé¬
fi ir puis 6 mois dans les 10 quartiers

JL - A lillois et les communes associées de
Lomme et d'Hellemmes.
Lille-Centre : Rink hockey, Speed bail, Ate¬
liers permanents : Norexpo
Vieux-Lille : Escalade et Torbail : Salle
M.Bastié

Faubourg de Béthune : Tennis : Terrain
de proximité Léon Blum
Bois-Blancs : Water-polo : Piscine Olym¬
pique Marx Dormoy. Basket-ball : Complexe
Youri Gagarine

'

Fives et Saint-Maurice-Pellevoisin : "
Boxe anglaise, Judo/lutte : Salle Louison Bobet
Fives : Football : Stade J.Baratte

Hellemmes : Record de la 1/2 heure : Piscine
d'Hellemmes

lie71

Lille-Sud : Badminton : Salle de ia Chênaie :

Jeux nautiques : Piscine du sud
Tennis de table : Rue des Sta¬

tions. Rugby : Complexe Sportif Jacqueline
Aurio!

Moulins : Tennis ballon : Stade Jean Bouin

Lomme ; Mini-hand : Salle de la Mitterie «

asBBwwMggi

mm
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3 questions à Michelle Demessine,
accointe au sp©rt

» La Coupe d'Europe des
Champions de hockey
sur gazon a été difficile
pour le Lille Métropole
Hockey Club. En effet,
les Lillois battu 3 à 1 par
les Polonais de Grunvald,
ont terminé à la septième
place du groupe A et
redescendent en groupe B.

• Tournois de Pentecôte
à St-André (15 ans de
tournoi), le Losc s'est imposé face
à PSV Eindhoven, 1-0 après
prolongation. A Hellemmes (13 ans
de tournoi), Valladolid a remporté
la finale face aux Luxembourgeois
de Esch-sur-Alzette aux tirs au but
(5-3). Avant la finale, les nombreux
spectateurs avaient assisté à un match
de gala entre Hellemmes et le FC
59-62 gentlemen. Ils ont eu l'occasion
de voir les Loscistes Cygan, Collot ;
les wasqualiens Bakari, Cygan
(le frère) et Akiana et d'à

•1er juillet
12 h 00 : Ouverture du Village.
16h30 : Ouverture des «Lilliades 2001 » en présence des athlètes.
17 h 00 : Concert d'ouverture (D.Cissocko, Jazzphase, Tarif Borzo, Overlove, Zenzilla...)
• 2 juillet : Journée nautique dans les trois piscines lilloises
16 h 30 : Ouverture du site sur le thème Afrique et récompenses pour les activités sportives

de la journée.. 18 h 30 : Programmation du thème Afrique sur la scène centrale
(D. Cissocko, groupes de raï).

• 3 juillet : Journée sports d'oppositions
16 h 30 : Ouverture du site et récompenses pour les activités sportives de la journée.
17h30 : Programmation Arts Martiaux (Kung Fu, Karaté...) sur la scène centrale.
• 4 juillet : Journée raquette
14 h 00 : Ouverture du site et contest skate.
16 h 30 : Récompenses pour les activités sportives de la journée et initiation skate.
• 5 juillet : Journée sports collectifs
16 h 30 : Ouverture du site et récompenses pour les activités sportives de la journée.
18 h 30 : Début de la programmation rap et hip-hop par Papsoon Wazz.
• 6 juillet : Cérémonie de clôture des Lilliades 2001
14h 00 : Ouverture du village. 15 h 00 : Protocole des récompenses. 15 h 30 : Cérémonie de clô¬

ture animée par Skyrock
Tous les jours à partir de 16 h 30: Initiation à divers sports : roi1er, rink-hockey, speed-ball... »

Le Journal de Lille : Pourquoi cette
volonté de développer les Lilliades ?
Michelle Demessine : Parce que les
Lilliades offrent l'occasion de faire une

grande fête dans la ville, unissant tous
les quartiers et tous les jeunes, de 6 à
25 ans autour du sport. C'est la fête de
la convivialité et de la proximité entre
une ville, ses associations sportives et les
jeunes. Pendant 6 jours, et auparavant
pendant les 8 mois de préparation, les
Lilliades représentent une formidable
occasion d'animer des quartiers dans
une démarche commune à la ville et aux
associations, de faire vivre de manière
concrète le droit aux sports et le droit à
la culture.

J.D.L : Pourquoi les Lilliades mé¬
langent-elles le sport et la cul¬
ture urbaine
M. D. : Pour répondre avant tout
aux envies des jeunes car se sont
eux qui, dans leurs activités, mé¬
langent de plus en plus une ac¬
tivité sportive et la musique, le
sport-loisirs et ia fête. 5 groupes
musicaux vont venir ce produire
sur la scène, dont 4 régionaux
Pour les lillois du groupe Overlove,
les Lilliades serviront aussi de tremplin.
C'est bien de pouvoir lier ainsi l'accès
aux sports et l'accès à la culture. Et puis,
les Lilliades, c'est aussi un clin d'oeil à
l'histoire antique et à la Grèce des jeux
olympiques qui savait marier avec succès
le sport et la culture.

J.D.L. ; En quoi les Lilliades peu¬
vent-elles être un exemple ?
M.D. : Par sa préparation et le nombre
important de personnes, d'associations,
d'animateurs mobilisés pour l'organisa¬
tion des Lilliades, cette opération est
déjà exemplaire. 6 000 jeunes des quar¬
tiers de Lille, Lomme et d'Hellemmes ont
d'ores et déjà participé depuis le début
de l'année aux épreuves de sélections
des 16 disciplines sportives retenues. La
réussite des Lilliades estdeTouULun col¬
lectif qui réunit 40 personnes, du service^
des sports en passant par les animateurs
de quartier et les associations sportives.
Le mouvement sportif, à travers les clubs
lillois, apportent son concours et son
soutien à la préparation de cet événe¬

ment.

Le partenariat, l'échange et
la volonté de construire
ensemble sont les mo¬

teurs de ce comité
d'organisation qui se
réunit chaque mois
depuis janvier. Son
objectif : faire rayon¬
ner les Lilliades dans
tous les quartiers en

proposant aux jeunes de
s'investir dans le sport.

Les Lilliades, c'est une opération
conduite au plus près du terrain, conçue
avec tous les acteurs et ouverte à tous
les jeunes. N'est-ce pas là une démarche
citoyenne? ®

et

de nombreux lots
iens lillois

Raguel et Duncker.
£

• Le sélectionneur Raymond Domenech
a communiqué la liste des footballeurs
de l'équipe de France qui partciperont
au championnat du
de 20 ans, du 17 juin
Argentine. Parmi

de des moins
8 juillet en
is lillois :

ierre,
ou

Pour participer répondez aux 3 questions qui sont posées
(les réponses sont à l'intérieur de votre magazine)

Question n°1 : A quelle date a eu lieu la première fête de la musique
en France ?

Question n°2: Depuis combien d'années existe l'association Itinéraires ?

Question n°3: Combien de salariés travaillent actuellement
à l'usine Toyota d'Onnaing ?

A renvoyer avant le 2 juillet 2001
(le cachet de la poste faisant foi)

à Concours le Journal de Lilie/Skyrock
BP 667 --59033 Lille cedex

BULLETIN RÉPONSE

Réponse n°1 : jj
Réponse n°2: g

Réponse n°3: g
Vos coordonnées: I

Nom: '
Prénom: Age: jj
Adresse: < a
Ville: Code postal: on
Tél. (facultatif): Y

Pour en savoir plus écoutez Skyrock Lille sur 94,3 FM i
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Quelques balles
mais quelles balles !

Apprendre le français
Objectifs du centre social de l'Arbrisseau :
lutter contre toutes les formes
d'exclusion et solliciter la participation
active des habitants. Un exemple
avec l'alphabétisation.

Savoir écrire pour s'assumerdans les démarches de la vie
de tous les jours, pouvoir

lire pour se détendre et racon¬
ter des histoires à ses enfants,
pour être plus autonome aussi,
autant de raisons qui condui¬
sent certains habitants à parti¬
ciper aux cours d'alphabétisa¬
tion proposés par le centre
social de l'Arbrisseau. L'ap¬
prentissage se fait plus ou
moins vite selon la motivation
de chacun et le niveau, bien
sûr, remarque Sephora Vas-
seur, responsable des cours.
Ceux qui ne sont jamais allés à
l'école et qui n'ont jamais ap¬
pris à écrire même leur langue
d'origine auront plus de travail
à fournir. Les groupes sont di¬
visés en trois, poursuit Se¬
phora, l'un s'adresse aux débu¬
tants ne sachant ni lire ni

mots et expressions plus complexes.
Une formatrice et une bénévole se

joignent à Sephora pour dispenser
cette formation. Ce jeudi après-
midi, jour des dames, pendant que
quelques-unes s'essaient à recopier
l'alphabet en minuscules à partir
des majuscules, d'autres se pen¬
chent sur les vocables composés de
« br », de « pr », de « tr », bref conte¬
nant un «r» après une consonne.
Mardi et jeudi après-midi pour les
femmes, lundi et mercredi pour les
hommes, les attentes diffèrent
d'ailleurs aussi un peu selon le sexe.
Pour les premières, c'est également
l'occasion de sortir de chez soi et de
faire des rencontres. Pour les se¬

conds, écrire un C.V. ou une lettre
de motivation, lire une note ou une

H Apprendre le français quin'est pas sa langue maternelle
pour mieux vivre le quotidien.

Sarali, llattiali© eh Mathieu
avec les honneurs

De retour au Faubourg-de-Béthune, Yannick Noah a pu constater le travail
réalisé par son association. Et échanger quelques balles avec de nombreux
enfants ravis de se trouver face à un tel champion.

Nombreux ont été les enfants à échanger quelques balles avec le champion sur ce site m "
tennistique créé grâce à son association «Fête le mur».

écrire. Le deuxième concerne les
«moyens» qui comprennent les
sons simples et peuvent passer
aux petites phrases. Enfin, le der¬
nier rassemble les «confirmés»
capables de lire, le cours les ai¬
dant à affiner et à renforcer leur
compréhension en expliquant

petite annonce s'avèrent indispen¬
sables pour leur insertion profes¬
sionnelle... •

v.p.

• Renseignements au 03.20.97.12.36.,
13 rue J.B. Clément

Bilan annuel

Bernard Pruvost peut partirà la retraite (en juillet pro¬
chain) fier de son œuvre.

Directeur du centre social de
l'Arbrisseau depuis une vingtaine
d'années, il laisse une structure
qui accueille 1200 personnes au
travers de ses différentes activités
et un bilan financier équilibré. Pas
de secret. Nous ne dépensons que
ce que nous avons, précise-t-il, je
n'anticipe jamais sur des subven¬
tions qui n'ont pas encore été vo¬
tées. L'Assemblée Générale a eu

lieu le 5 juin dernier. Cette année écou¬
lée, l'équipe a beaucoup travaillé à re¬
lancer l'implication des parents dans
l'éducation de leurs enfants et à faire
des liens entre les générations. Auprès
des tout petits, elle mise sur la sociabi-
lisation et l'éveil, et avec les ados, elle
utilise les activités de loisir comme sup¬
port éducatif important : gérer son
agressivité, prendre des initiatives et
des responsabilités, respecter les lieux
et les personnes, retrouver les règles
du jeu valables aussi dans la vie de tous
les jours...» v.p.

Pendant que certains usaient leurssemelles sur la terre battue de Ro¬
land-Garros, Yannick Noah fou¬

lait les courts de la rue Léon Blum.
Ce grand tournoi, il l'a rem¬
porté en 1983. Les enfants
avec lesquels il échange
quelques balles ce
30 mai au Faubourg-
de-Béthune n'étaient
même pas nés. Mais
l'intérêt ne manque
pas. Tantôt impres¬
sionnés, tantôt cu¬
rieux, ils manient la
raquette, chacun
leur tour, face au

champion français,
sollicitent autographes,
photos et bisous. Une
fillette s'approche et lui
avoue : c'était mon rêve de
vous rencontrer. Parfois, les
bambins le connaissent davantage
pour ses talents musicaux que pour ses
performances tennistiques. «Il joue
pas mal au tennis pour un chanteur»
estiment quelques-uns. C'était à Vaux-
en-Velin où Yannick Noah se déplaçait
pour «Fête le mur», son association.
C'est aussi pour cela qu'il est venu
dans le quartier. Il met un point
d'honneur à suivre les actions mises en

place dans ce cadre. Le revoilà donc au

Faubourg-de-Béthune pour voir com¬
ment fonctionne le site lillois. Visible¬
ment, il n'apprécie guère le bla-bla.

Il préfère s'amuser avec les
gamins. Et «s'engager pour

des choses concrètes et à
long terme» lâche-t-il
d'une voix qui res¬
semble à un mur¬

mure. « Fête le

Inévitable séance
de dédicaces
à laquelle Yannick
Noah se prête
avec plaisir.

mur » permet de
démocratiser le ten¬
nis en im¬

plantant des
terrains où on

ne les attend pas
forcément. La pratique y est
également gratuite. Pour
les meilleurs d'entre ces

jeunes joueurs s'offre la
possibilité d'intégrer un
club comme le T.C.L.. Sinon,
restent le plaisir d'alterner
coups droits, revers ou vo¬
lées et la possibilité de
naliser son énergie dans la
pratique d'un sport qui

exige discipline, rigueur, patience et
contrôle de soi. Pour créer son asso¬

ciation, le champion s'est inspiré de sa
propre expérience, lorsque, gamin, il
faisait du mur au Cameroun. Et le mur
de béton, souvent caractéristique des
banlieues difficiles, devient un mur de
tennis, partenaire jamais fatigué, tou¬
jours fidèle et imbattable ! Au Fau¬
bourg-de-Béthune, il a aussi inauguré
un local mis à disposition par L.M.H.
pour stocker le matériel et pouvoir se
réunir. Toujours pas enclin au dis¬
cours, Yannick se cantonne à remer¬
cier ceux qui animent ce site au quo¬
tidien. Comme impatient de retrouver
les enfants, pour lesquels, d'ailleurs, il
était là ce mercredi... <»

VALÉRIE PFAHL

Plusieurs joueurs et joueuses de tennis de la Métropole Lilloise
ont participé aux derniers Internationaux de France de Roland Garros
de tennis avec des fortunes diverses.

Vainqueur de l'épreuve juniors de Roland Garros l'an¬née dernière, Paul-Henri Mathieu (membre de
l'équipe de N1 A du Tennis Club Lillois) a fait son en¬

trée parmi les grands face à l'australien Lleyton Hewitt,
son aîné de 11 mois et le n°5 mondial à l'ATP. Le jeune
français n'a pas manqué ce rendez-vous de taille, malgré
une défaite concédée au terme des quatre sets. Face à la
ténacité du «tigre d'Adélaïde», Paul-Henri, vainqueur
cette saison de trois titres sur le circuit «Future» (Deau-
ville, Tortoroto et Valdengo et très impressionnant en in¬
terclubs avec le TCL) s'est effrondré physiquement sous
l'effet de crampes. A 19 printemps, nul doute que le ten¬
nis français et le TCL possède un très bel espoir pour les
prochaines années.

Sarah Pitkowsky et Nathalie Dechy n'ont pas connu le
même parcours. Sarah, après une très belle résistance face
à Serena Williams, a été éliminée en trois sets au premier
tour. Nathalie aurait pu accéder aux huitièmes de finale.
En effet, elle fut éliminée par la Slovaque Henrieta Na-
gyova (7-5, 4-6, 6-3) après avoir dominé la rencontre. Sans
une psychologie en dents de scie, Nathalie avait toutes les
clefs du match. Maintenant, son prochain objectif est de
faire aussi bien à Wimbledon que l'année dernière où elle
fut éliminée en huitièmes de finale : « Que ce soit à Rome
ou ici (Roland Garros), je me suis bien comportée et ça
compte à trois semaines de Wimbledon ». Rendez-vous sur
le central. •

F.VDB.
{Objectif les huitièmes de finale à Wimbledon pour Nathalie Dechy
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Groupe socialiste et

Le 18 mars dernier, les Lillois et les
Lilloises ont fait un choix clair.
Martine Aubry est maire de Lille et
c'est une grande chance pour
notre cité.
Les Lillois ont réaffirmé leur atta¬
chement à l'équipe municipale
sortante et approuvé son bilan.
Ils ont marqué leur confiance dans
le programme que nous leur avons
proposé.
Nous poursuivrons la transforma¬
tion économique et sociale de
notre ville, comme a su si bien le
faire Pierre MAUROY avec le tun¬

nel sous la Manche, le TGV ou en¬
core EURALILLE... Autant de

projets qui ont fait de Lille, une
grande métropole européenne.
Aujourd'hui, la nouvelle équipe
municipale, riche de ses diversités
avec les socialistes, les commu¬

nistes, les verts, les personnalités,
mais aussi les radicaux de gauche
et le mouvement des citoyens,
s'engage à poursuivre ce travail de
transformation pour que chacun
trouve sa place dans la cité.
Nous avons la volonté de réduire
les inégalités, toutes les inégalités
dans le respect des différences.
Nous avons beaucoup appris de la
période précédente. Notre action
sera collective et mieux à l'écoute
de chacun de nos concitoyens.

Trois priorités nous apparaissent,
à nous socialistes, pour ce mandat :
• La démocratie participative,
• L'amélioration de la qualité de
la vie,

• Un développement économique
qui profite à tous.

Afin d'ouvrir davantage les condi¬
tions d'une démocratie participa¬
tive, les conseils de quartier,
verront leur rôle renforcé et clari¬
fié ; des forums citoyens où les ha¬
bitants ainsi que les associations
pourront s'exprimer et être force
de propositions, seront organisés
dans chacun des quartiers et trai¬
teront dans un premier temps de :
la qualité des espaces publics tant
en termes d'aménagement et de
propreté que de sécurité, l'amélio¬
ration des équipements et des ser¬
vices de proximité (animation,
culture, sport, loisirs...) et le déve¬
loppement économique, l'emploi
et l'exclusion.
L'amélioration de la qualité de
l'environnement sera un des axes

majeurs au cours de ces six ans. Les
lillois ont le droit à un environne¬
ment sain, plus propre, moins pol¬
lué, plus sécurisé où la nature soit
plus présente et cela quel que soit
le quartier de résidence.
La poursuite d'un développement
harmonieux passe aussi par un dé¬
veloppement économique qui doit
profiter à tous. Les socialistes lillois
réaffirment leur volonté de pour¬
suivre la politique d'insertion vers
l'emploi des plus fragiles de nos

concitoyens. Les grands projets,
tels Eurasanté, Euratechnologies
ou encore Euralille 2 mais aussi le
développement du commerce de
proximité avec les PME et PMI sou¬
tiendront notre ambition : faire de
Lille, une ville résolument tournée
vers l'avenir, une ville proche des
citoyens, une ville pour tous, au
service de chacun.

Cette ville plus humaine et plus
solidaire avec les plus démunis, les
jeunes, les personnes âgées
comme les personnes handicapés
nous la construirons ensemble,
guidés par notre maire Martine
Aubry. Il n'y aura pas de dévelop¬
pement harmonieux sans la parti¬
cipation de chacun.

Pierre de Saintignon,
Président du Groupe Socialiste et
apparentés

Groupe communiste
Dès 1977, les élus communistes de
Lille ont milité pour la création de
Conseils de quartiers visant à rap¬
procher administration, élus et ci¬
toyens. Ceux-ci sont nés en 1983
après six années de confrontations
sur leur rôle, leurs pouvoirs décen¬
tralisés.

Une étape qualitative est franchie
dans les années 90, avec les pre¬
miers budgets décentralisés. La
prochaine avancée se fera lors¬
qu'ils seront élus au suffrage uni¬
versel, au même titre que les
Conseillers communaux de Lomme
et d'Hellemmes.

Les six années qui s'ouvrent devant
nous pour ces conseils renouvelés
doivent être mis à profit pour in¬
venter un nouvel espace de démo¬
cratie. Les Conseils de quartiers ne
peuvent se résumer à la circulation
de l'information, à l'examen de
projets d'équipements de proxi¬
mité, à leur fonctionnement s'in-
tégrant à la politique générale de
la ville, confiée elle-même à des
experts coupés du reste de la po¬
pulation.

Les nouvelles couleurs de ces

conseils s'imprégneront des uto¬
pies des habitants visant à réin¬
venter la ville.

Lieux de controverse naturelle, les
Conseils de quartiers deviendront
alors les laboratoires expérimen¬
taux de la ville de demain. C'est

dans cette vraie voie que les can¬
didats présentés par le Parti com¬
muniste français s'engagent
sereinement et avec détermina¬
tion.

Jean-Raymond De Grève
Président du groupe des élus com¬
munistes de Lille.

Groupe des Personnalités.

Le temps
de l'engagement
durable
Après l'effervescence des élec¬
tions, le choix décisif des équipes
et des programmes, c'est mainte¬
nant le temps de la mise en œuvre
de l'action transformatrice, à la
fois vigoureuse et patiente. La
question première n'est plus «qui
exercera le pouvoir?», mais «que
va-t-il faire ? Avec qui ? Com¬
ment?».

La réponse à cette question n'est
pas écrite d'avance et de façon
définitive, quelle que soit la qua¬
lité des personnes ou des pro¬
grammes. Elle doit encore et
toujours être reprise, approfondie,
assumée, à la fois par les élus, l'ad¬
ministration, et l'ensemble des ci¬
toyens et de leurs organisations
qui acceptent de s'y impliquer.

La tension électorale est retombée
mais l'exigence démocratique de¬
meure, vivace et forte. C'est le mo¬
ment ou jamais pour tous ceux qui
croient à la démocratie participa¬
tive et à l'action municipale, d'y
prendre des engagements du¬
rables et responsables. De mul¬
tiples lieux leur sont proposés
— dans le cadre des quartiers, des
commissions spécialisées, du
Conseil Communal de Concerta¬
tion... — mais dans aucun de ces

lieux, il ne suffira d'apparaître ou
de paraître; il faudra, d'abord et
toujours, écouter, étudier, propo¬
ser, dialoguer... bref travailler.
C'est à ce prix — celui d'engage¬
ments nombreux, rigoureux et te¬
naces — que la démocratie pourra
vraiment avancer, la citoyenneté
s'affirmer, l'action municipale pro¬
gresser en pertinence et en effica¬
cité.

C'est le sens de l'engagement — à
leur place et avec d'autres — des
élus du Groupe «Personnalités».

Groupe des Personnalités,
Michel Falise

Les élections municipales de Mars
2001 ont permis l'entrée de 11
élues Verts à la Mairie. 4 adjoints,
7 conseillers municipaux délégués
qui entendent participer pleine¬
ment à la majorité plurielle.
Bientôt relayés par 28 conseillers
de quartier pour encore plus de
proximité avec les habitants.
Les élues Verts se sont engagés
pour que les priorités de l'emploi,
de la concertation, du développe¬
ment durable se concrétisent dans

chaque quartier. Durant tout le
mandat, nous serons à l'écoute des

difficultés et des besoins spéci¬
fiques des quartiers, ceux-ci guide¬
ront nos choix d'actions.
Nous devrons refuser tout projet
pharaonique, tout projet polluant,
tout projet aboutissant à un équi¬
pement réservé à quelques privilé¬
giés. Il faudra là beaucoup de
discernement, beaucoup de cou¬
rage.
Les moyens nous les trouverons
aussi en apportant un maximum
d'intelligence et de réflexion à la
conception même de nos actions.
Prendre le temps de l'intelligence,
c'est gagner du temps. Nous avons
le devoir d'étudier les solutions les

plus économiques. Nous avons le
devoir de troquer les vrais faux cri¬
tères de rentabilité immédiate

pour leur préférer ceux du coût
global. Il faudra pouvoir demain
dépenser moins et vivre mieux.
Réfléchir plus avant nos choix d'in¬
vestissement, privilégier la qualité
environnementale c'est éviter de¬
main les dégâts de l'amiante, des
listérioses, les gâchis énergétiques,
les sites non recyclables.
Nous devons avoir la volonté de
tenir compte de l'équité sociale,
des conséquences environnemen¬
tales et des droits des générations
futures à chaque pas de notre
action. Ces exigences doivent
constituer le fil conducteur de nos

interventions.
Les Verts souhaitent développer la
qualité de la vie de notre cité tout
en préservant les ressources natu¬
relles indispensables à l'activité
humaine.

. Union Pour Lille

Un maire
minoritaire face
à une opposition
déterminée

Comme en 1995, la gauche lilloise
a réuni au second tour des élec¬
tions municipales de mars moins
de 50 % des voix !
Face à un maire minoritaire, le
groupe des élus d'Opposition
"Union Pour Lille" que j'ai l'hon¬
neur de présider est déterminé à
assumer un triple devoir : Devoir
civique de participation à la vie
la Cité, devoir de représentation
de toutes celles et tous ceux qui
ont signifié leur accord avec nos
propositions et enfin devoir d'op¬
position, une opposition qui argu¬
mente, démontre et prouve, sans
sectarisme, mais sans faiblesse.
Parce que les résultats électoraux
ont confirmé ce que nous avons
ressenti et exprimé, nous restons
particulièrement déterminés à agir
dans plusieurs directions :
Tout d'abord : Réactiver la démo¬
cratie municipale, non pas en mul¬

tipliant les ^structures, les trucs et
les machins, mais en trouvant un
nouveau style de vie politique par¬
ticipative, moderne, naturelle, en
un mot en étant plus à l'écoute !
Ecouter les Lillois, c'est s'attaquer
aux problèmes posés par les pollu¬
tions et nuisances urbaines : la sa¬

leté dans nos rues, la collecte des
ordures ménagères, mais aussi les
inondations qui touchent toujours
nombre de quartiers dans i'indif-
férence générale !
Ecouter les Lillois, c'est aussi bais¬
ser durablement les impôts dans
une ville qui bat des records en la
matière...
Ecouter les Lillois, c'est encore leur
proposer de vrais progrès en ma¬
tière de sécurité qui est, pour plus
de 70 % d'entre eux, la première
des priorités. Car il est vain de vou¬
loir améliorer et développer les
services urbains sans sécurité !

Enfin, nous continuerons à formu¬
ler des propositions pour réduire
la fracture urbaine entre les quar¬
tiers qui profitent de la reprise et
ceux qui restent sur le bord du
chemin.
En remplissant notre devoir d'op¬
position, naus-B©ui_préparons fi¬
nalement à assumer notri~cîëvolc_
d'alternance. Si la campagne de
2001 est terminée, pour nous, celle
de 2007 commence.

Christian Decocq
Union Pour Lille

48, rue Nicolas Leblanc 59800 LILLE
03.20.74.52.24

opposition-lilloise@nordnet.fr
http://asso.nordnet.fr/opposition-lilloise

Groupe Front National

Aubry
minoritaire à Lille
Celle à qui P. Mauroy voulait trans¬
mettre son fief a connu la cruauté
des sondages. On voulait l'introni¬
ser maire avant le verdict des urnes
mais les Lillois ne l'ont pas en¬
tendu ainsi. Malheureusement, en
raison du comportement suicidaire
du RPR et de l'UDF qui ont refusé
l'union que nous avons proposé
pour battre la gauche, Aubry a pu
être élue maire bien que ne ré¬
unissant que 49 % des voix. Il fau¬
dra qu'ils expliquent aux Lillois
qu'ils se représentent pour
perdre ! Les Lillois ne s'y sont pas
trompés puisqu'ils n'ont jamais
considéré les candidats de la
droite, qui cogèrent la CUDL avec
Mauroy, comme de réels oppo¬
sants. Fort d'un soutien de 7 000
voix, le Front National incarne plus
que jamais l'opposition à Aubry.

Les élus FN au Conseil Municipal
de Lille. Contact : 03/20/51/69/78
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TOYOTA : Objectif
2500 emplois
Lionel Jospin, Premier ministre, a inauguré
le 6 juin, l'usine Toyota d'Onnaing, près
de Valenciennes. Martine Aubry qui
s'était beaucoup investie dans ce „

dossier quand elle était mi- WyGÊÊÈk
nistre de l'Emploi, était
présente.

Beaucoup d'habitants
voient vert .«Sk
Participer à l'amélioration de son
cadre de vie, récolter des salades
ou de la menthe, se détendre, se
parler, s'aider... Le jardinage a bien
des vertus et fait d'ailleurs de nombreux émules.
A peine créées, les parcelles de verdure en pied
d'immeubles de la résidence Concorde sont prises
d'assaut. Retour sur une réussite..Toutes les activités d'assemblage de la Yaris sont ici réunies, de la presse

d'emboutissage de 4.600 tonnes aux ateliers de cassorerie et de montage.

| éalisée en deux ans pour un mon- traîner la création de 400 emplois sup-f tant de 4,5 milliards de F, l'usine qui plémentaires». Ce qui porterait alors
\produit la version européenne du l'effectif à 2.500 salariés. La mise en
idèle Yaris depuis le 31 janvier, em- place de deux équipes en juillet per-

,iiimimiblu.wi .iji.i".jiTO.jJ»" mettra la fabrication de voitures com¬
plètes dans la journée même.

Abdelkader, râteau enmain, travaille la
terre. Un peu dure,

certes, mais il s'en contente
fort bien. Car voilà trois ans

qu'impatientait pour obtenir
cette parcelle d'une dizaine
de m2. La liste d'attente ne

désemplit pas. Lorsque la
ville a lancé l'initiative, en
1999, de créer des jardins
au pied des immeubles
Concorde, beaucoup d'habi¬
tants se sont manifestés.
Dans un premier temps,
42 parcelles ont été attri¬
buées. Pour répondre à la
demande, 15 autres ont été
tracées et remises officielle¬
ment le 19 mai dernier. Et
pourtant, une quinzaine de
personnes n'ont pas encore
été satisfaites. Elles de¬
vraient se voir attribuer un

bout de terrain d'ici la fin de
l'année. Ensuite, plus aucun
agrandissement n'est prévu,
le site ne pouvant s'étendre
indéfiniment. Succès incon¬
testable pour ce concept venu
tout droit de Lausanne, en
Suisse. Jardiner, de surcroît
dans un lieu communautaire,
implique toutes sortes de
choses positives. Cela occa¬
sionne des ren-

_____

contres, voire de B|fc.
l'entraide. C'est 1
ainsi que par une I
soirée ensoleillée, I
deux voisins de jar- I
dinets s'échangent I
des conseils. Le ca- I
ractère individuel I
des parcelles n'em-
pêche pas une orga-
nisation collective.
Ainsi, tous se retrou-
vent aussi lors des

Des aides de l'Etat depuis 1997
« Toyota a pleinement assuré sa respon¬
sabilité sociale » s'est félicité Lionel Jos¬
pin. 70 % des emplois créés ont
bénéficié à des chômeurs ou à des titu¬
laires d'emplois précaires. La quasi-tota¬
lité des embauches vient de la région,
dont un tiers du Valenciennois, sinistré
industriellement. Le taux de chômage
qui était de 21 % en 1997, est redes¬
cendu aujourd'hui à 17%. Outre les
aides dont il a bénéficié de la part de la
France, de l'Union Européenne et des
collectivités locales (340 MF), Toyota a
bénéficié d'une mobilisation sans précé¬
dent des services de l'Etat depuis l'an¬
nonce de son arrivée en 1997, avec la
nomination d'un sous-préfet chargé du
dossier Toyota et un partenariat avec
l'ANPE qui a traité 36.000 candidatures.
Soulignant qu'à la suite de Toyota, une
dizaine d'entreprises japonaises avaient

lité du projet. Achat de graines ou
d'outils, les décisions se prennent
dans la concertation. Tout pro¬
chainement, la ville va se charger
d'aménager les allées et d'amélio¬
rer l'arrivée de l'eau.
L'approvisionnement, indispen¬
sable, est assuré par des systèmes
de récupération d'eau de pluie
(solution écologique). Jusqu'ici un
peu problématique, l'installation
doit être modifiée pour fonction¬
ner grâce à une clé. Et éviter que
les uns n'abusent pendant que les
autres ne disposent plus d'une
goutte. A ce jour, aucune parcelle
n'a été abandonnée. Ceux qui ont
dû s'en séparer pour une raison
personnelle l'ont de suite remise à
une personne en attente. Car ces
jardins en pied d'immeubles sont
aussi tout simplement un moyen
de se détendre, de s'aérer la tête,
de profiter d'un coin de verdure
dans un environnement quotidien
pas toujours facile à vivre. Et,
pourquoi pas, de produire un
« petit plus » alimentaire. Du
chou, de la frisée, des tomates, des
courgettes, des oignons, du pi¬
ment, des fèves, de la menthe,
Abdelkader a choisi de diversifier
ses plantations et espère bien une
récolte fertile... •

VALÉRIE PFAHL

La visite de Lionel Jospin
à l'usine Toyota. Martine Aubry
l'accompagnait. Jardiner, c'est se détendre et aussi

produire un petit « plus » alimentaire.

ploie 1.600 salariés et prévoit de dépas¬
ser les 2.000 en avril 2002. « Si le marché
le permet», l'usine qui a produit 14.000
véhicules depuis son ouverture, portera
sa capacité annuelle à 180.000 véhicules
début 2003 contre un objectif initial de
150.000, a annoncé Fujio Cho, le PDG de
Toyota, ajoutant que « cela pourrait en-

ateliers proposés par la F.L.R.T.P..
Lors de rendez-vous réguliers, le
groupe échange, prend des déci¬
sions sur l'avenir du site, s'initie à
la pratique de la culture biolo¬
gique ou du compostage, consis¬
tant à recycler les déchets.

; alimentaire

Les jardiniers,
confirmés ou en

herbe, se sensi¬
bilisent au res¬

pect de I'envi¬
ronnement.

Responsabilisés,
les habitants font
davantage atten¬
tion à la qualité
de leur cadre de
vie. Tous les trois

o mois, ils se réunis-
3 sent également
■g pour décider de
S l'utilisation du

| prix (15 000 frs)
f attribué par la
g Fondation de
| France, récom-
S pensant la qua¬
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Une usine ultra-moderne
de 110.000 m2

choisi le Nord-Pas-de-Calais depuis 1998,
Lionel Jospin y a vu « autant de mani¬
festations de confiance en notre pays ».
Le Premier ministre et le PDG de Toyota
ont planté symboliquement un cerisier
européen et un cerisier japonais, comme
cela se fait au Japon quand on inaugure
une usine. •

G.L.F.

Les jardins potagers du
Faubourg-de-Béthune

sont très demandés
par les habitants.
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Epreuve par trois
souhait des organisateurs — les étu¬
diants de Management du sport de la fa¬
culté des sciences du sport — pour
l'année prochaine est de voir une pré¬
sence policière sur le trajet pour assurer
la circulation, en attendant de voir un

jour passer le triathlon sur la Grand Place
et d'en faire un vrai spectacle populaire !
Rendez-vous est pris pour l'année pro¬
chaine. «

s.d.

Il y a eu du sport le 24 mai dernier. Del'effort, de la sueur et du soleil. Une
magnifique journée pour une magni¬

fique épreuve. Le Triathlon Internatio¬
nal de Lille a démarré le matin dès 9 h
avec le «Triathlon Découverte» où près
de 200 amateurs ont relevé le défi en en¬

chaînant la natation, le cyclisme et la
course à pied. Le «Tri Kids», l'épreuve
pour les enfants venus nombreux,
grande nouveauté de l'édition 2001, ou¬
verte aux 8-14 ans, promet une relève as¬
surée. Le « Relais Handithlon » comptait
treize équipes de trois personnes avec à
chaque fois un concurrent handicapé. Le
clou de la journée a eu lieu l'après-midi
avec le «Triathlon Courte Distance» ré¬
servé aux licenciés : 200 concurrents se

sont jetés dans la Deûle pour 1,5 km de
natation, puis 40 km en vélo et 10 km de
course à pied. Le Triathlon International
de Lille a donc réuni des concurrents de
tous les âges, valides et handicapés, le
tout coordonné par 150 bénévoles qui
n'ont pas toujours eu la tâche facile :
faire cohabiter sur la route les sportifs et
les voitures relevait aussi du défi ! Le

Tout pour les mut pes
Eannée dernière, les nouveaux locaux de l'Ecole de Musique étaient
inaugurés. Un an plus tard, le bilan est plus que positif pour cette
structure qui est devenue un des lieux remarquables de la commune

En un an, la fréquentation jde l'Ecole de Musique a JL—....
augmenté de 30 %. /Éjjk m ~ " ....il...

Chaque semaine, 350 per- ftigË JÊÊ, J® JBk jMtmaÈSfKu
sonnes poussent la porté du iVS jjt îjjf J0' -
bâtiment rénové de la rue Mar- Jmk L

. : : ■ : t.;:-:: ■ ■ r -

m - mquc r dé¬
veloppé le nombre d'en¬
sembles : orchestre à corde en-

fants, orchestres à vent,
orchestre guitare, big-band, 5jjf. / •'JL
chorale pour adultes, chorale
pour petits (7 à 9 ans). 22 pro- HHHHHHk
i'-ïr-e, - ré. insév- é;.:"' ■ ',:é.' - .'v.: >. ' éVé 'a ■

ments dans 17 disciplines.
Le succès de la structure vient
mu: -!: l'enraior:emer .si;

tous les âges. On commence
par les classes d'éveil musical, prendre en compte tous les para- mouvoir les musiques», un concert
pour les enfants de 5 ans pour mètres de la musique. d'accordéon et bandonéon débu-
arriver aux cours pour adultes, L'école s'est aussi ouverte vers l'ex- tera la soirée7-À48,fcp45ja scène est
un des points forts de l'école, térieur grâce à son orchestre de ouverte aux élèves eTa~T9+r36; la
En effet, il est de plus en plus chambre, sa chorale avec orchestre, Compagnie du « 8 renversé » et
rare que des cours soient dis- son quintette de cuivre. Elle a invité Yvan Cruz exécuteront un spectacle
pensés pour les adultes. Fonc- l'ensemble de cuivre du conserva- de danse et de musique d'improvi-
tionnant sous forme de stage, toire de Lille, a organisé une confé- sation. m
le cursus est de 5 ans et est rence sur la lutherie, une exposition olivier ver eecke
apprécié par les élèves. d'instrument à vent. En tout une
L'année dernière, les classes quarantaine de dates, programmées » Le 23, la structure orgarûse
étaient complètes. L'Ecole de pour la saison 2000-2001, ont permis sa soirée de clôture de la saison 2000-
Musique accueille beaucoup un rayonnement de la structure sur 2001, Espace des Acacias, arec,
de débutants pourtous les ins- et au-delà de la localité. auprogramme, à 18h30, un concert
truments. Il n'y a pas d'effet Dans une structure à destination des lauréats de l'école et à I9h30,
de «mode» pour un instru- musicale, il était normal de commé- l'atelier jazz se formera en big-band.
ment plus qu'un autre. L'Ecole morer les 20 ans de la Fête de la Mu- Les lignes directrices pour l'année
de Musique encourage ses sique. 3 actions sont programmées. prochaine : diffuser encore plus sur le
élèves à faire partager la mu- Le 20, de 15 h à 19 h, un après-midi terrain, organiser encore des animations
sique, à ne pas la garder pour Porte Ouverte est organisé. Les visi- internes, vers les autres établissements,
soi. Aussi, tout le monde doit teurs peuvent assister à un cours continuer l'action sur Hellemmes,
choisir au moins une discipline d'instrument. Quelques formations et, pourquoi pas, d'autres villes.
d'ensemble. Chaque élèves de sont sollicitées pour quelques pres-
chaque classe effectue au tations : chorales d'enfants, or- ' À noter, les 14,15,16 septembre,
moins 2 auditions par an. On chestre à vent junior..., Le 21, en l'atelier chorale fête la restauration de
favorise les auditions inter- collaboration avec Anacrouse, l'as- l'orgue de l'église St Denis^
classes. On essaye de faire sociation dont le but est de «pro-

Le staff technique au complet
Pour la prochaine saison, le Losc a désormais son staff technique
au complet. Pour les joueurs, il faudra attendre encore un peu.
Quant à la campagne d'abonnements, elle va s'ouvrir.

1kl

Jean-Pierre Mottet retourne à la for- (deux années supplémentaires), ainsimation comme il l'avait souhaité, que Grégory Tafforeau qui vient de
Philippe Lambert donné partant a Caen. On parle aussi (mais c'est toujours

finalement changé d'avis et reste afin de la rumeur) des contacts avec plusieurs
continuer d'assumer la préparation phy- joueurs dont : Baldé (Toulouse), Brunei
sique des joueurs. Bruno Baronchelli, (Lens), Cassard (Montpellier)... Pour les
l'ancien Nantais et partenaire de l'en- départs, pratiquement toute l'équipe a
traîneur lillois assurera les fonctions différents contacts avec d'autres clubs,
d'adjoint. Jean-Noël Dusé reprendra de Murati en passant par Valois, Peyre-
l'entraînement spécifique des gardiens, lade, N'Diaye, Ecker et bien sûr Cygan,
Enfin Marcel Campagnac qui encadrait en contact avec au moins sept clubs fran-
l'équipe de promotion d'honneur rem- çais ou étrangers. Les entraînements re¬
place Michel Rablat (parti au PSG) dans prennent le 19 juin, avec un stage de
les missions de repérage. Côté joueurs : préparation au Touquet à partir du 25.
Sterjovski a signé son transfert défini- Des matchs amicaux sont prévus les
tif au club, ainsi que Wimbée et Bakari 30 juin (contre Beauvais), le 10 juillet

(contre Creil), le 18 juillet (contre
jim 'Sedan) et le 21 (contre La Louvière).

Abonnements

La campagne de renouvellement des
abonnements pour la saison pro¬
chaine s'est terminée le 12 juin. Pour
ceux qui voudraient devenir des nou¬
veaux abonnés, le secrétariat du Losc
sera ouvert le 25 juin jusqu'au
31 août (date limite de clôture des
abonnements). L'abonnement offre
des avantages : une économie signi¬
ficative par rapport au prix des
places au guichet pour le champion¬
nat de France. Une place réservée
pour les 17 matches du championnat,
la gratuité pour les matches amicaux
à Grimonprez-Jooris, une priorité sur
les déplacements officiels organisés
par le Losc, une facilité de paiement,
et enfin un cadeau : le porte-carte
d'abonnement ainsi que le poster i
de l'équipe dès sa parution. • 1

bernard verstraeten 1
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